
CIHM
Microfiche

(IMonographs)

ICIMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Instituta for Hiatorical Microraproductiona / Inatitut canadian da microraproductiona hiatoriquM

©1998



Technicat and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy which

may be bibliographically unique, which may alter any of

the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming are

checked below.

Coloured covers /

Couverture de couleur

Covers damaged /

Couverture eridommagée

Covers restored and/or laminated /

Couverture restaurée et/ou pelliculée

I [

Cover titie missing / Le titre de couverture manque

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /

Relié avec d'autres documents

Only édition available /

Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion along

interior margin / La reliure serrée peut causer de
l'ombre ou de la distorsion le long de la marge
intérieure.

I I

Blank leaves added during restorations may appear
'—

' within the text. Whenever possible, thèse have been
omitted from filming / Il se peut que certaines pages
blanches ajoutées lors d'une restauration

apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

Additional comments /

Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exem-

plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,

ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-

de normale de filnwge sont indiqués ci-dessous.

I [

Coloured pages / Pages de couleur

I I
Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed /

Pages décolorées, tachetées ou piquées

I I

Pages detached / Pages détachées

u/\ Showthrough /Transparence

Quality of print varies /

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material /

Comprend du matériel supplémentaire

I

1 Pages wholly or parlially obscured by et\iU' i'ios,

'—
' tissues, etc., have been refilmed to ensure th licst

possible image / Les pages totalement ou
partiellement obscurcies par un feuillet d'errata, une
pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

Opposing pages with varying colouration or
discolourations are filmed twice to ensure the best

possible image / Les pages s'opposant ayant des
colorations variables ou des décolorations sont

filmées deux fois afin d'obtenir la nneilleure image
possible.

This item la filmed at the réduction ratio checited below /

Ce document eet fUmé eu taux de réduction indiqué ci-deasoua.

lOx 14x 18x 22x 26x 30x

I I I I I I I I I I I I I I iKl I I I I I I

12x 16x 20x 24x 28x 32x



Tha copy filmad h«r« hw bMn r«prodiie«d thankt

to tha ganarosity of :

Bibliothèque générale.

Université Laval,

Québec, Québec.

Tha imagas appaaring hara ara tha bast quality

pouibla considaring tha condition and lagibility

of tha original copy and in Itaaping with tha

filming contract apacificationa.

Originai copias in printad papar covars ara filmad

baginning with tha front covar and anding on
tha last paga «vith a printad or iliuatratad impraa»

sien, or tha baclc covar whan appropriata. Ail

othar originai copias ara fiimad iMginning on tha
first paga with a printad or iliuatratad impraa»

alon. and anding on tha iaat paga wMi a printad

or HliMtratad impraaaion.

Tha last rscordad frama on aach microficha

shall eontain tha symbol (maaning "CON-
TINUEO"). or tha symbol y (niaaning "ENO"),
whichavar appliaa.

Mapa. plataa. eharta. atc.. may ba filmad at

diffarant raduction ratios. Thosa too large to ba
antiraly includad in one axposura ara filmsd

baginning in tha uppar laft hand cornar, laft to

right and top to bottom, as many framas as
roquirad. Tha following diagrama Hluatrata tha
mathod:

L'axampiaira filmé fut raproduit grica à la

générosité da:

Bibliothèque générale.

Université Laval,

Québec, Québec.

Las imagas suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

da la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec las conditions du contrat de
filmaga.

Laa axamplairas originaux dont la couverture en
papier aat imprimée sont filmés an commençant
par la premier plat et en terminant soit par la

damiére page qui comporta une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, salon la cas. H ous las autres exemplaires
originaux sont fNméa an commençant par la

première paga qui comporta una empreinte
dimpression ou d'illustration at an terminant par
la dernière paga qui comporta una telle

amprainte.

Un des symboles suivsnts appereîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: la symbole signifie "A SUIVRE ", le

aymbola aignifia "FIN".

Lee cartes, planchée, tableaux, etc.. peuvent être

filmés é des taux da réduction différents.

Lorsque le document est trop gisnd pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé é partir

do l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

at da haut an bas, an prenant la nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrant la méthode.

1 2 3

4 5 6



CANADA
MINISTÈRE DES MINES

Hoir. Locn Codbku, Ministib; R. G. McConnell, Sous-Ministib.

COMMISSION GÉOLOGIQUE, CANADA

MÉMOIRE 19

No 26, Stm OÉOLOOIQDB

II

4.

4

Mines Mother Lode et Sunset,

District de Boundary, G.B.



la

Tr

Cl

Gé



-'I

TABLE DES MATIÈRES.

CHAPITRE I.

Introduction
, I

Description générale |
Diatribution du travail tt ramerciementt 3
Situation j
Historique j

Travail antérieur et bibliographie 5

CHAPITRE II.

Caractère général du diatrict g
TopograpU* g

R^^onale g
Locale 9

Climat et flore 9

CHAPITRE III.

Géologie générale j|
Description générale des formations H

Paléozoique j|
Mésozoique 12
Tertiaire 12
Quaternaire 12
Tableau des formations I3
Tableau de comparaison, Deadvood et Phocnix 13

Description détaillée des formatioiM 14
PrIéoKdque 14

Oroupe Knob HIII 14
Introduction 14
Dittributioa et structure 14
Lithologie I5

Jaspéroldes 15

Pétro^ex 16
Tufs 17

Formation Brooklyn Ig
Introduction

) g
Distribution et structure 19
Lithologie 19
Composition chimique 21
Porphyrite quartzifère 21

Mésozoique 22
Roches ignées 22

Introduction 22
Groupe grano-diorite 23

Distributloii 23

m
if?

il

•f4

'Il



ïv

CHAPITRE III.—CmKimm
fim

Lhlwlogi* M
Porphyrite UornbhmUqut M

Tertiairi M
RochMigaéw M

Intradnctkm M
Utholotie »

Basalte à oUvine 21

Porphyrite augitique M
Porphyre à moiuonitc 31

Porphyre à pulaakiu 32

Quatcmin U

CHAPITRE IV.

Gteiogie appliquée M
Zone mtnirale Deadwood 35

Introduction 35

Distribution 35

Relation! géologiques 36

Caractère des masses de minerai 37

Caractère dn minerai 33

MinèrJo^e 39

Minéraux métalliques 39

Chaicopyrite 39

Pyrite de fer «
Magaétite «
Limonite ^
Malachite *

Minéraux non-métalUquet 41

Actinolite *1

Trémolite *1

Grenat *•

Epidote *^

Zoisite *2

Chlorite *2

Calcite *2

Quartz *2

Origine des gites de minerai ^

CHAPITRE V.

Description détaillée des mines ^
La British Colombia Copper Company

Introduction

Mine Mother Lode *^

Emplacement
Production *^



CHAPITRE V.—CswKiNM
Page

Extraction et tnalèriel 49
Méthodes minières 49
Relations géologique* et cvMct^ du gite d« miMni 50
Caractère du miMni 52

La mine Suniet 53
Emplacement 53
Production 53
Extraction et matéfW 53
Relations géoiogiquw «t canctèn dM iimmm dt miaaral S4
Caractèri du miMrai 54

La mioe Crown Sihrcr 55U QuébK Coppw Compuy 55U miat MargMriM 55
Inmx

ILLUSTRATIONS.

Carte 29A.—Minet Mothcr Lodt «t SuaMt, édition topogn^thiquc . .

.

Carte 30A.—Minet Mothcr Lode et SuaiH. édition gédogiqiM..T
Planeht I.—Mothcr Lode, 1910 Fioatiiliice

* II.—A: Rcpréintc la topographie ctractériitique du dis-

trict dt Boundary, Phoenix dan* U coin supérieur

droit, et Greenwood dans le centre. B; Calcaire

en brèches dans la zone minéralisée 6
* ni.—A: Calcaire en partie remplacé par la silice. B: Calcaire

en partie remplacée par l'épidote et le quartz .... 14
* IV.—A: Partie du "Glory hole dans ta Mine Mother Lode

1910: B: Veinules de quartz traversant un tuf

partiellement envahi par la silice 36
* V.—A: Crisuux de grenat dans la calcite; B: chalcopyrite

dans ractinolite 38
Figure 1.—Carte indicatrice 2

* 2.—Carte représentant la distribution de la granodiorite de la

mine Mother Lode 23
* 3.—Carte de daim minier, mine Motlicr Lode et environs M





Les Mines Mother Lode et Sunset,
District de Boundary, Colombie

britannique.

CHAPITRE I.

INTRODUCTION.

DESCRIPTION GÊNÉRALB

Le district de Boundary depuis 11 ans a été le district le

plus important de la Colon bie Britannique pour la production
du cuivre et depuis plusieurs années il est à la tête des centres
similaires du Canada. Dans la première décade de production
du district de Boundary, la teneur en cuivre des minerais extraits

•'élevait à 347,995,303 livres, et le métal contenait aussi de
petites quantités d'or et d'argent comme sous-produits.' La
production de 1910 fut de 31,354,985 livres de cuivre, d'aprèa
les rapports des fondeurs

Les principales mines produisent dans le district de Boundary
un minerai de cuivre inférieur, contenant presque tous les

éléments nécessaires à sa propre fusion ; re sont les mir
Knob-hill Ironsides, Gold Drop, Rawhide, snowshoe, Mon
et War Eagle, «tuées à Phoenix; Oro Denoro et Emma, à S.
mit et Mother Lode, à Deadwood près de Greenwtc^l CHg. 1,

p. 2). Les compagnies propriétaires des mines a-<it88us sont:
la Granby Consolidated Mining, Smelti" ' and Pow Cmnpany
Ltd; la Consolidated Mining and Smel ^ Comp^n,, ji Cana-
da et la British Columbia Copper Compo.ny Limited de New
York.

Ce rapport est destiné à décrire les relations géologiques
des dépôts de minerai des mines Mother Lode et Sunset et des
environs situées à Deadwood, et constitue la suite d'un travail
semblable fait antérieurement à Phoenix en 1908.»

Rapports annuels du Ministère des Mines de la Colombie britannique
1900 à 1910.

leRoy, O. E., Géologie et Dép6ts de minerai de Phœni<, Com. Géol^
Canada, Mémoire No. 21.





DISTRIBUTION DU TRAVAIL ET REMERCIEMENTS.

La région représentée sur la carte est d'environ deux tiers

d'un mille carré en superficie et comprend les mines Mother
Lode, Crown Silver, et Marguerite (Fig. 3, p. 44). En sep-

tembre 1910, nous avons étudié simultanément la topographie

et la géologie de la région. M. W. B. Boyd et ses assistants

était chargé de faire la topographie. L'arpentage géologique

fut fait par M. C. W. Drisdale, et l'auteur s'est occupé d'étudier

les dépdts de minerai et leurs relations géologiques. La. carte

est intitulé: Mines Mother Lode et Sunset, d'après ies noms
des deux plus importantes mines. Elle est imprimée d'après

une échelle de 400 pieds au pouce, et les contours d'élévation

sont à intervalles de 20 pieds. Nous devons des remerciements

à tous les officiers de la Cie de Cuivre de la Colombie britan-

nique, et particulièrement à M. J. E. McAllister, M. F. Kefïer,

M. E. Hibbert, et M. A. Bumett pour leur courtoisie et leur

aide efficace dans les diverses phases de notre travail.

SITUATION.

Le camp Deadwood, en prenant la mine Mother Lode omi-
me centre arbitraire, est à environ milles par chemin de fer

de Greenwood et à 3,450 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Il est à 12 milles au nord de la frontière internationale et à 6

milles de Phoenix, autre centre minier important (Fig. 1, p. 2).

Greenwood est à 117 -3 milles par chemin de fer de Nelson, et

situé sur la ligne sud du chemin de fer Canadien du Pacifique;

cette voie laisse la ligne principale à la bifurcation Dunmore et

se rend maintenant jusqu'à Vancouver en passant dans le sud
de la Colombie britannique.

HISTORIQUE.

L'or fut découvert pour la première fois dans le ruisseau de
Boundary en 1862, et des placers furent exploités dès cette an-
née. De 1862 à 1891, on accorda peu d'attention au district

et quelques terrains miniers seulement furent jalonnés. En
1890, les dépôts de cuivre aurifère Rossiand furent découverts,

et cet événement stimula l'explcMation d'une grande suparfide
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du sud de la Colombie Britannique. Dans l'année suivante

des recherches actives furent faites jusqu'à Deadwood, Flioenix,

et les régions voisines dans le district. Les explorateurs venaient

dans la région par Marcus dans l'état de Washington. Ib
suivaient un chemin à muleterie le long de la vallée de la rivière

Kettle jusqu'à Grand Forks, où le chemin Dewdney était relié au

premier; de ces sentiers, des chemins semblables furent cons-

truits latéralement par les explorateurs jusqu'à plusieurs cam-

pements. Dans le camp Deadwood, la mine Mother Lode

fut jalonnée le 23 mai, 1891 par William McCormick et Richard

Thompson; la mine Sunset, le 2 juin, par John East; et celle

de Crown Silver le même jour par William Ingram. Ces mines

furent jalonnées d'après l'ancienne loi qui permettait de prendre

des terrains de 600 pieds par 1 ,500 pieds, avec d'autres droits

sur les côtés. Cette loi fut abrogée en 1892, et la présente loi

établie accordant des terrains de 1,500 pieds carrés avec côtés

verticaux. Pratiquement toute la surface environnante fut

jalonnée durant les années suivantes. Dans les premières an-

nées, les explorateurs rencontrèrent les mêmes désappointe-

ments à Deadwood que ceux de Phoenix. Les minerais étaient

d'une qualité très inférieure, bien que les masses fussent appa-

remment considérables. Ils ne trouvèrent jusqu'à dernière-

ment que des minerais qui à l'essai métallurgique contenaient

des éléments de fusion.

L'histoire de Deadwood se rattache à celle de sa première

mine, Mother Lode. Celle-ci fut enregistrée en juin 1896, au

nom du Colonel John Weir de New York, et devint en 1898 la

propriété de la British Columbia Copper Company. Les

plans exécutés comportaient des développements considérables,

et l'on fit des préparatifs pour construire une fonderie à Ana-

conda, près de Greenwood du côté sud; un embranchement du

c'iemin de fer Colombia et Western fut construit de Greenwood
à la mine. Celle-ci fut prête en 1900, et le premier fourneau

fut mis en marche de bonne heure dans la même année. De-

puis, la compagnie a toujours augmenté ses opérations amt en

achetant des propriétés voisines, soit en agrandissant ses usines

de fonderie et de réduction, qui peuvent traiter maintenant

environ 2,400 tonnes de minerai par jour. Les mines Sunset

et Crown furent vendues en 1897 et après être passées dans les
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mains de plusieurs œmpagnies, elles furent acquises par une
compE^ie ré^organisée en 1909, sous le nom de New-IX>niuikm
Copper Company qui la céda ensuite à la British Cdumbia
Copper Company.

La production totale des mines de Deadwood jusqu'à la

fin de 1910 n'est probablement pas moins de 2,114,481 tonnes

de minerai, bien que nous n'ayions f>as de chiffres exacts. Sur
ce montant la mine Mother Lode en fournit 2,014,481.

TRAVAIL ANTÉRIEUR ET BIBLIOGRAPHIE.

M. R.-W. Brock de la Commission géologique fit une recon-

naissance dans une partie du district de Boundary en 1901, et

exécuta l'année suivante la carte géologique d'une bande de
13 milles de largeur environ, le long de la ligne frontière inter-

nationale, depuis Grand Forks, vers l'ouest, jusqu'à Midway.
Le Dr. R. A. Daly, géologue de la Commission de la Frontière,

plus tard, étudia la géologie d'une bande de 5 milles, le long de
la frontière intonationale, et les résultats de son travail ne sont

pas encore publiés.

Les rapports et publications suivants traitent spécialement

de la géologie du District de Boundary, et de l'industrie de
l'extraction et de la réduction à Deadwood et Anactmda.

Brock, R.W Le District du Boundary creek,

Rapp. Somm. C<Mn. Géd., Can.

1901, pp. 5-69A.

Rapp(Ht Prtiiminaire sur le District

de Boundary creek, Rapp. Somm.,
Can. 1902, pp. 92-138A. Carte No.
828.

Dépots de minerai du District de

Boundary. Jour., Can. Min. Inst.,

Vol. S, 1902, pp. 265-378.

Daly, R. A Géologie de la Cordillère de l'Amé-

rique du Nord sur le 49ème pcu-allèle

(Sera publié par la Conmiissioa de
Boundary).
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Emmons, S. F Les dépôts de minerai du Boundary,

C.B. Gènèse des dépôts de minerai,

1901, pp. 759-761.

Hibbert, E Methods and costs Mother Lode

Mine, Eng. and Min. Jour., Vol. 95,

No. 12, 1913, pp. 559-601.

Keffer, F A Method of Mining Low Grade

Ores in the Boundary District, B.

C. Jour. Can. Min. Inst., Vol. S,

1902, pp. 213-216.

Mining and Smelting in the Boun-

dary District. Jour. Can. Min.

Inst., Vol. 7, 1904, pp. 42-46.

Notes on Diamond Drilling in the

Boundary District. Jour. Can.

Min. Inst., Vol. 9, 1906, pp. 317-

320.

Notes on the Cost of Diamond

Drilling in the Boundary District.

Jour. Can. Min Inst., Vol. II,

1908, pp. 385-391.

Ledoux, A. B The Production of Copper in the

Boundary District, B.C. Jour.

Can. Min. Inst., Vol. 5, 1902, pp.

171-178.

McÂIlister, J. E The Greenwocxi Copper Smelting

Works. Eng. and Min. Jour.,

May 20, 1911, pp. 1011-1015.

Mcintosh, M. D Mining Methods and Equipment at

the Mother Lode Mine. Jour. Can.

Min. Inst., Vol. 12, 1909, pp. 437-

450.

Reports of the Minister of Mines, British Columbia. Frtmi

1894 to 1901.

Stokes, Ralph Mines and Minerais of the British

Empire. Chapter 23, pp. 244-355.

Weed, W. H The Copper Mines of the W<»ld,

pp. 217-220.
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Wickware, F. G.

Ore Deposits near Igneous Contacts.
Trans. Amer. Inst. Min. Eng., Vol.

33, :902, pp. 715-747.

.The Britisli Columbia i^opper Com-
pany's Mines and Smelters. Jour.
Can. Min. Inst., Vd. IX, 1906, pp.
333-360.
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CHAPITRE II.

CARACTÈRE GÉNÉRAL DU DISTRICT.

TOPOGRAPHIE.

RÉGIONALE.

Le district de Boundary de la Colombie hritannlque jusqu'à

la rivière Kettle, se trouve dans les limites du système Colom-

bien de la Cordillère de l'Amérique du Nord. (1). Ce

système a été divisé en un certain nombre de groupes, séparés,

comme à l'ordinaire par les petites vallées les plus importantes.

Les montagnes Midway forment le groupe qui renferme dans

ses limites cette partie du district de Boundary qui gît à l'est et au

nord de la principale rivière Kettle, et à l'ouest de la branche

Nord de la même rivière. (Fig. 1, p. 2). Ce groupe est caracté-

risé par des montagnes relativement basses, qui dans une vue

d'ensemble paraissent conune des crêtes arrondies et des som-

mets en dômes dont la hauteur générale est de 5,000 pieds au-

dessus du niveau de la mer (Planche II A). Les vallées sont

bien formées; les principales ou vallées longitudinales sont

relativement larges et faites en forme d'U, et leurs cotés sont

flanqués d'une série de terrasses dont l'élévation atteint parfois

environ 2,000 pieds au-dessus du fonds; les vallées transverses

ou tribut- "Tes sont en forme de V et leurs rivières ont générale-

ment de forts courants, et pénètrent souvent dans la vallée

principale avec un brusque changement de pente. La Plandie

II A représente la ville de Greenwood au bas, située dans la vallée

en U du ruisseau de Bôundary dans lequel se décharge le ruisseau

Twin occupant la vallée en V qui remonte jusqu'au baana

Phoenix.

Les parties bien boisées du district occupent les pentes

nord des crêtes. Les pentes est et ouest sont soit couvertes de

bois soit ouvertes et en bois clair, tandis que les versants sud

sont le plus souvent ouverts et couverts d'herbe. Les hautes

crêtes et les vallées étroites sont bien arrosées et généralement

très boisées.
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Une petite quantité de plu-: caractérise ce district en général
et pour assurer le succès de l'agriculture il faut recourir à l'irri-

Kation dans les basses terres et surtout sur les terres des terrasses,
l.es grains, les fruits et les légumes donnent des récoltes abon-
dantes avec des binages appropriés, et le marché des produits de
la ferme augmente dans cesse, et offre ainsi un encouragement
pour le développement des fermes.

LOCALE.

Cette partie de Deadwood comprise dans la carte ci-jointe,
est située sur la pente sud de la crête Deadwood, dont la di-
rection est sud-est; elle se trouve entre les vallées du ruisseau
Boundary et du ruisseau Deadwood-Copper. La crête s'élève
graduellement vers le nord-ouest et atteint une élévation maxima
d'environ 4,860 pieds au-dessus du niveau de la mer à l'endroit
où elle rejoint la crête Copper Mountain. La différence d'éléva-
tion de la région décrite dans la carte est d'environ 700 pieds,
depuis 8,180 pieds au sud, jusqu'à 3,900 pieds au-dessus du ni-
veau de la mer sur le rebord nord. Les collines subordonnées
de la crête Deadwood ont un sommet plutôt plat, et leurs ex-
trémités sont arrondies, ou elles sont interrompues par des
petites vallées ou dépressions qui sont à peu près parallèles à la
crête principale. Si les irrégularités de surface font paraître la
partie des collines un peu accidentée, la région en général, est
plutôt relativement ondulée tout en s'élevant dans la direction du
nord. Dans le sud-ouest, le ruisseau Deadwood occupe une
vallée à murailles assez escarpées, et c'est le seul ruisseau per-
manent. Les autres sonc maintenant des ruisseaux intermit-
tents, dont les eaux coulent pendant les pluies seulement, à
cause de l'enlèvement des forêts sur les terrains qu'ils égouttent.
Le ruisseau Deadwood se jette dans le ruisseau Co[ipcr, qui se
décharge dans la rivière Boundary à Anaconda, près de Green-
wood.

CLIMAT ET FLORE.

Le climat en généra' est ajn-éahle et sain, bien ciu'il y ait
«le courtes périodes très ciiaudes et d'autres très froides. En
t'té, les jours sont chauds et sont suivis de nuits froides. A
Midway, 1}4 milles plus au sud, et dont l'altitude est de 1,600

2
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pieds plus basse que celle de Dcadwood, les températures

moyennes de 1896 à 1902 furent 20° -5 F. pour janvier, et 65*

pour juillet. La moyenne annuelle fut de 43**. La quantité

moyenne d'eau de pluie pour les années de 1894 à 1902 fut de

12 -7 pouces par année. La région Deadwood était autrefois

bien boisée, et les essences les plus imporuntes étaient: pin,

épinette rouge, sapin et épinette blanche. Le besoin de bois

dans ces dernières années pour les édifices et l'exploitation des

mines, et de grands feux de forêts ont presque annihilé les réserves

forestières. Des parties de la région sont couvertes de buissons

d'une seconde pousse, qui dernièrement a ausù été brûlée.
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CHAPITRE III.

GÉOLOGIE GfiNÉRALB.

DESCRIPTION GÉNÉRALE DES FORMATIONS.

PALÉOZOÏQUE.

Les plus anciennes roches de la région consistent en une
série de roches ignées. Les roches sont prindpakment dtJ
tuffs et da roches de lave fine qui sont pardelletnent mi cxmi-
plètement remplacées par de la silice, formant ainsi une série
de pétro-silex et de jaspéroides. Le nom de groupe Knob-HUl
a été donné à cette série, car les roches en général raitemUent
à celles qui ont été ainsi nommées à Phoeniz. Dans cette régioa
cependant, quelques jaspéroides ont sans doute été formées par
remplacement du calcaire Brooklyn, mais il est impossible de
les séparer des roches semblables du groupe Knob HUl et pour
cette raison elles sont ainsi déàgnées sur la carte. Aucune
position définie n'a été donnée au groupe Knob-Hill, mais comme
on n'a pas remarqué de séparation stratigraphique, il est bien
pœsible que son âge soit plus ancien de tuen peu à celui du cal«
caire Brooklyn. La formation suivante est le Brooklyn, qui
constitue le membre inférieur de la série Atwood. Elle con-
siste en un calcaire cristallin, ne contenant pas de foasiles, de
couleur grise à blanche, et Daly a tenté de la rappmter au Car-
bonifère à cause de sa ressemblance avec des roches semblables
dans les montagnes Rossland. Le calcaire est important à
cause des dépôts de cuivre de qualité inférieure qu'il contient
tn une zone du contact métamorphique caractérisée par le
développement considérable de silicates de chaux comme le
grenat, l'épidote et l'actinolite.

Le porphyrite quartzeux en dykes irréguliers et en masses
de peu de volume coupe les roches du groupe Knob HiU et
la formation Brooklyn. La roche est très altérée et jusqu'à
un ccrt.-iin point est envahie par la silice qui a pénétré les foT-
.nations où elle forme intrusion. Le temps de l'intrusion est
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placé dan» le Palax)zo\que rcrent, mats il peut Ctre Méaozolque

bien qu'antérieur à la formation dea grano-dioritca pendant le

JuraaaiqueC ?)

MÉSOZOÏQUE.

La KTnnd-flifirite d'âge Jurassique forme des affleurements

dans plusiturs tiidroits, et on la rencontre dans les travaux

souterrains sous forme de dyices et de masses apparemment

reliés à la grande masse qui gtt sous tout le district. On la trouve

dans tout le district, et dans le voisinage de Deadwood elle forme

des affleurements très étendus (Fig. 2, p. 21). Sa composition

varie du granité à la monzonite, la grano-diorite étant la plus

abondante .

Les porphyrites hornblendes par des petits dykes et de

petites masses forment des intrusions dans les roches plus an-

ciennes. A cause du petit nombre d'affleurements, on ne les voit

pas couper la grano-diorite, mais il est probable qu'elles appar-

tiennent au groupe volcanique Phoenix de Daly qui est classé

dans le Mésozoiqtw récent. Celles d'id sont ainn classées

provisoirement.

TERTIAIRE.

Le Tertiaire est représenté par une série de roches intrusives

variant depuis les basaltes olivines au porphyre puladcite.

On les rencontre en dykes et en feuillets, et par ordre d'intru-

sion en commençant par les plus anciens, il y a le basalte-olivine

la pwphyrite-augite, le porphyre-monzonite et le porphyre-

pulaskite. On les classe dans le Miocène, et ils sont probable-

ment lea équivalents intrusifs des laves du groupe volc8niqt«

Midway, qu'on trouve^ dans leur voisinage immédiat, Ct

rebcnd de la région ci-décrite. (Fig. 2, p. 21).

QUATERNAIRE.

Le glacier Cordillère couvrit la région entière, et la direc-

tion de son mouvement était S.18°E. Le diluvium est modifié

et consiste en argiles, sables, et graviers avec des blocauz arron-

Hi"-, ft-.rmnr.t ar. mnv.u-^iv. d'une épaisseiuT variable sur la plus

grande partie de la région.
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TABLEAU DES FORMATIONS.

Quaternaire.
.
Glaciaire et Récent. Uiluvium modiAi: argilM, nhlm, graviv.

Tertiaire MiocèM ?. .... Pulaïkite porphyrt.

(porphyre^tyénitt •kilia).

Dylces et MppM.
F'orphyre monaoaitc
Uyke* et MppMi
Porph: rt «ugitt.

Dyktt.

BanIteKjtiviM.

DykM.

MéMMiqiM Pbrphyrite horablndiqut.
Dyket M «mu.

JuiM iqiM Gran»4llorite.

Porphyrite quartzeux.

Paltefoique. .Carbonifère Série Atwood, formation Brooldyn.

CalcairieriMffiii.

Groupe Knob Hill.

Tuf» et roches de lave plus ou moini char-
gés de silice, pétro-silex, jaspéroidei.

Petites lentilles d'argillite et de calcsilC.

Le groupe est en partie du calcaire char-'i

de silice de la formation BnMya.

TABLEAU COMPARATIF DES FORMATIONS.

Période.

Miocène

Dcadwood. Phœnix.

. Pc-phyre-pulasldle Porphyre pulaskite.

Porphyre monzonite.

Porphyrite augite Porphyrite augite.

Bawlte oiivine.

Groupe volcanique Midway
(laves).

™'Soc*"e Formation rivière Kettle.
Pu^t-Jurassique Porphyrite hornblende.

J irassique Groupe Grano-diorite Syénite et porphyre-syéaite.
Quartz porphorite.

Carbonifère Formation Rawhide.
i'oi limliun Brooklyn roniiaiiuii 'Jrooklyn.

Pré-Carbonifère Groupe Knob HiU Groupe Knub HilL
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES FORMATIONS

PALÉOZOÏQUE.

Croupe Knob Hill.

INTRODUCTION.

Le groupe Knob Hill consiste en pétro-silex, jaspéroïdes et

tuffs avec de petits amas résiduels ou lentilles d'argiltite et de

calcaire cristallin. Les roches appartenant à ce groupe étaient

à l'origine principalement des tuffs de texture variable et à

grains extrêmement fins. Elles ont été transformées en partie

ou totalement en roche très sliceuse comme les pétro-silex et les

jaspéroides. Une partie au moins des jaspéroïdes est du cal-

Ciure de la formation Brooklyn transformé, mais on l'a classé

arbitrairement avec le groupe Knob Hill à cause de son

association intime avec les roches de ce groupe. D'auties amas

résiduels de calcaire et d'argillite peuvent appartenir aux forma-

tions Brooklyn et Rawhide*, et se trouver dans les tuffs, mais il

est impossible de donner une décision finale à ce sujet avant de

faire quelques recherches dans d'autres endroits où l'on puisse

voir les relations plus clairement. Dans la région Phoenix, la

zone des jaspéroides est nettement séparée de celle des pétro-

silex, mais à E>eadwood, il y a une transition graduelle entre les

deux, et sur la carte, les limites ont été placées quelque peu

arbitrairement pour diviser les tufs-jaspéroïdes des tufs-pétro-

silex. On donne à ce groupe l'âge Paléozoïque sans qu'on puisse

lui assigner aucune position définie, bien qu'il soit probable

qu'il s'est écoulé peu dp temps entre les dépôts de* tufs Knob

Hill et des calcaires Brooklyn.

DISTRIBUTION ET STRUCTURE,

Ces jaspéroides, pétro silex et tufs se trouvent probablement

sous toute la surface de la région. Les jaspéroïdes sont ordinaire-

ment dans des points plus élevés que les pétro-silex. Les roches

sont massives, présentent rarement des bandes, et forment des

amas en lentilles irrégulières, se recouvrant ou pénétrant les
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unes dans les autres, soit en pointes aiguës, soit par transition
graduelle. Elles sont très fissurées et fracturées dans plusieurs
directions, l'orientation de ces joints variant depuis N. 3" E. à
N. 68° E. et l'inclinaison de 70° à 80. Il est probable que les

failles ont été considérables et ont produit peu de déplaœment,
mais on n'a pu trouver de preuves au sujet de cette dernière
question à cause de la grande ressemblance des roches. Parfois
le long des zones de fractures, des schistes se sont développés
dans la zone des tufs siliceux. Le long de quelques fractures
récentes qui ont fourni des conduits pour les intrusions Ter-
tiaires, on trouve des zones verticales et horizontales de brèches
dont les fragments sont en partie cimentés par de la roche
ignée.

LITHOLOGIE.

Jaspéroïdes.—Les jaspéroides sont de couleur grise ou gris-

verdâtre, et consistent en morceaux ressemblant à des cailloux
ronds, ovales ou un peu angulaires depétro-silex enclavés dans une
matrice de calcite de quartz et de chlorite. A l'air elles devien-
nent de couleur légèrement rouillée, et les morceaux de pétro-silex
forment des apophyses (Planche III A) de sorte qu'elles res-

semblent souvent à un conglomérat ou à des brèches. Des
veinules de quartz et de calcite remplissent les fissures et autres
plans de fractures qui traversent ordinairement la roche.

Les morceaux de pétro-silex varient en grosseur depuis
une particule microscopique jusqu'à des grains d'un pouce oi-,

plus de diamètre, et en général, la roche est d'un grain plus fin

que la variété qu'on rencontre à Phoenix. La matrice varie
aussi depuis une roche presque entièrement calcaire, jusqu'au
quartz-chlorite dans lequel l'on peu discerner sans difficulté

les morceaux de pétro-silex. Dans les petites zones de fractures,
la pyrite et la chlorite sont ordinairement associées, et la première,
soit en cristaux, soit en grains, est presque toujours présente
dans la masse principale de la roche.

Au microscope, les morceaux de pétro-silex sont formés
fi'aRfe -^'gats de microcristolline ou quartz microcristi M'a ayant
jusqu'à 13 mm. de diamètre, et chaque grain ayant un rebord uni
ou pénétrant dans son voisin. On vdt dans les grains de légères
ombres d'extinction roulante et une structure cataclastique
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dans quelques-uns des plus gros. La matrice varie suivant

l'origine des jaspéroides. Si elle est dérivée d'un tuf la

matrice est composée d'un feutre compact de kaolin dans lequel

se trouvent des fragments de feldspath, des gra ns de quartz,

de calcite, en petites quantités, et, des plaques rayées et des

fibres de chlorite. Si cependant la matrice était originairement

un calcaire, elle est composée principalement de calcite avec

de nombreux p-rains de quartz et des bandes de chlorite. On
trouve aussi cians la matrice des variétés associées à des masses

de minerai, de la trémolite, de l'épidote, du grenat, delamagné-
tite et de la chlorite, et on croit que ces minéraux sont dues à

des altérations métasomatiques de la matrice de calcite dans la

zone du métamorphisme de contact.

La calcite est à la fois claire et troublée, formant des mo-

saïques ou des masses semblables à des éponges de chlorite et de

trémolite. l.a trémolite et la chlorite se rencontrent ordinaire-

ment sous forme de gerbes ou de grappes de fines aiguilles. La
première est incolore et possède une séparation bien marquée
parallèle à sa base, et la dernière est vert pâle. La chlorite rem-

plit aussi de petites fractures très petites. On voit aussi de

l'épidote trouble, jaune pâle, et de la zoisite claire, incolore en

masses granulaires ou en grains séparés, soit dans la calcite soit

le long du contact des veinules de quartz. Le grenat brun

pâle forme des associations semblables et a de- plus des grains

et des cristaux de magnétite et de pyrite.

Les 'aspéroïdes sont traversé>es par un lacis de veinules de

quartz dont la largeur va jusqu'à 0-6 mm. 11 y a deux ou trois

périodes de remplissage des veines, chaque période étant séparée

de la suivante par une suite de petites failles qui apparemment
ont formé les canaux pour le transport des solutions siliceuses

pendant le temps du reitiplacement, et plusieurs veinules ont la

forme de têtards et se terminent par des morceaux arrondis de

f)étro-silex. Dans quelques variétés, la silification s'est faite

plus uniformémant dans la roche, et celle-ci est transformée

d'une manière plus complèe; on y voit les transitions graduelles

entre les jaspéroides et le pétro-silex dans lesquelles on peut

distinguer quelques morceaux du dernier.

Pélro-silcx.—Le pétro-silex est gris, bleuâtre, légèrement

verdâtre; c"est une roche siliceuse compacte, massive, bien
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qu'elle ait parfois des bandes de diverses te'ntes de gris. Dans
les parties brisées, elle est cimentée par du quartz schisteux.
Klle présente beaucoup de fissures et de fractures fines, avec des
failles et de légers déplacements. Les plans de fracture sont
nniplis par du quartz blanc et parfois de la calcite. Près des
gîtes de minerai les silex sont parsemés de taches et de gra-'ns
verts jaunâtre d'épidote. Dans les variétés à bandes, il y a des
lentilles étroites ou feuilles de pyrite déposées parallèlement
aux bandes. En apparence elles varient depuis le silex typique
jusqu'au quartz en filon massif ou le quartzite dense à grains
fins. A l'air elles deviennent gris pâle à presque blanc avec
(les barres et des taches rouillées dues à la décomposition de la
teneur en sulfure de fer. En général elles sont dérivées des
tifs, bien que quelques-uns puissent provenir de l'argiliite.

Sous le microscope elles sont composées de quartz micro-
cristalin en grains de 0-015 à 0-2 mm. de diamètre, avec bords
unis ou dentelés, passant graduellement des surfaces vagues
du quartz microcristallin qui est ordinairement trouble à
des pellicules noires opaques (carbonifères) ? environnant des
grains séparés ou des aggrégats. Comme les jaspéroides, les
silex sont traversés par des veinules de quartz de trois généra-
tions ou plus. (PI, nche IV B). Ces veinules sont arrangées
en rayons ou parallèles et peuvent former des lentilles de 2-4
mm. de largeur et de 0-7 mm. de longueur avec des grains
séparés allant jusqu'à 0-6 mm. de diamètre. D'autres forment
des lignes de lentilles s'irradiant dans deux directions dans le
sens de la longueur des petites fractures. De la calcite en
grains très menus est distribuée dans les espaces interstitiels du
quartz

;
la pyrite se trouve ordinairement en grains et en cristaux

.souvent entourés d'un anneau étroit de limonite; et près des
gîtes de minerai on voit quelques grains et aggrégats d'épidote
trouble en petites quantités dans la roche.

Tufs.—Les tufs sont des roches à grain fin, denses et
compactes, de couleur ordinairement gris foncé avec une
légère teinte verdâtre. Ils sont parsemés de fissures et de frac-
turcs fines remplies de quartz et parfois de calcite. Ils • >nt
généralement massifs mais ont quelquefois des bandes étr tes
alternées de vert jaunâtre et de vert foncé. A l'air leur siuîace
devient gris rouillée avec quelques petites taches.

la
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Le quartz, la chlorite, le feldspath, et la pyrite sont les

minéraux qu'on peut distinguer dans quelques-unes des variétés

les plus grossières. Les principales variétés sont le tuf

au quartz-chlorite, le tuf chlorite, et le tuf quartz-felds-

path. Au microscofie, ils sont formés de fragments ou mor-

ceaux de feldspath trouble maclé ou non, et des grains de

quartz clair ayant jusqu'à O-IS mm. de diamètre dans une

matrice de microcristalline ou de quartz microcristallin, des

bandes de kaolin, des masses de chlorite vert-pâle, des parties

troubles de calcite et d'épidote, et des grains et des cristaux

de pyrite et de magnétite. Les sections minces montrent

aussi une plus ou moins grande quantité de silice secondaire,

indiquant que la roche forme une transition entre les tufs

et les silex plutôt que de vrais tufs inaltérés. Des veinules

de quartz semblables à celles qui ont été décrites dans les jas-

péroides et les silex traversaient la plupart des sections examinées

(Planche IV B).

Les jaspéroïdes, les silex et les tufs dans le voisinage des

zones minérales ou des zones où le silicate de chaux s'est déve-

loppé, contiennent de l'épidote, de la zoïsite, du grenat, de

la trémolitc, de l'actinolite et de la magnétite en très petites

quantitée. Ces minéraux sont plus abondants lorsque la matrice

était à l'origine surtout de la calcite, et par suite plus propre aux

remplacement par les silicates de chaux. Des veinules de

calcite d'une période plus récente remplissent les fractures

qui traversent les veinules de quartz.

L'origine de la grande quantité de silice nécessaire à la

transformation des tufs et de leurs roches associées en

jaspéroïJes et en silex n'est pas bien définie. Elle peut être

dérivée de quelque magma d'intrusion, peut-être d'une masse

profondément située dont les porphyrites quartzeux sont des

apophyses.

Formation Brooklyn.

INTRODUCTION.

La formation Brooklyn est le membre inférieur de la lérie

Atwood que Daly attribue au Carbonifère d'après sa ressem-

blance avec les roches de cet âge qu'on trouve dans les mon-

tagnes Rossland. Dans la région décrite par la carte d-jointe,
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la formation consiste entièrement de calcaire cristallin qui,
comme ailleurs dans le district, apparemment ne possède
pas de fossiles. Il a été remplacé en partie par de la silice,

formant des roches de la variété jaspéroide, et en partie par des
silicates de chaux dans la zone de contact métamorphique,
zone minéralisée qui contient les masses importantes de minerai
de cuivre de qualité inférieure. (Planche IIIA et B).

DISTRIBUTION ET STRUCTURE.

Le principal affleurement de calcaire se trouve au nord
de la Mine (Mother Lode), tandis qu'un autre gît à l'est de
la mine Marguerite, et l'on voit son rebord ouest sur la carte.
On trouve des affleurements plus petits en différents endroiu
sous f(»ine de masses résiduelles entre les jaspériodes et
les zones minéralisées. Le calcaire a été associé avec les roches
du groupe Knob Hill dans les divers mouvements terrestres
produits depuis leur déposition, et les principaux contacts qu'on
remarque paraissent être des failles, le calcaire s'étant affaissé

dans les tufs, et les failles formant des limites définies
dans deux cas a\f>r la zone des minerais. On rencontre une
faille semblable sous terre à l'extrémité nord du gîte de minerai
Mother Lode, remplie par un dyke de porphyrite augite. Le
calcaire est massif, disposé en lits dont les plans sont effacés.
Dis fissures irrégulières divisent la roches en fragments angu-
laires. Près des gîtes de minerai la roche est fracturée et
brisée en fragments ressemblant à des lentilles recouvertes
d'une mince couche de chlorite.

LITHOLOGIE.

Le calcaire est compact et partout cristallin, et ses grains
font fins ou moyens. La couleur varie du gris au blanc pur,
l^cs \ari6tés pâles ayant souvent des teintes verdâtres ou bleu-
âtres. Dans quelques localités îe calcaire gris passe tout à
coup au blanc, qui, dans une distance appropriée, fait paraître
la roche madrée. Le calcaire blanc est moins compact, et
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a ordinairement une texture saccharoide. La roche est tra-

versée par un sj'stème compliqué de petites fractures main-

tenant remplies par fies veinules de caldte blanche. On y

rencontre la pyrite ordinairement en menus cristaux et en

grains, mais généralement la quantité est minime.

Sous le miciOscfifK', la roche consiste en prains clairs ou

troubles de calcite dont les rel)crds sont disposés en mosaïque

et sont unis. On remarqua des preuves de pression dans l'ex-

tinction inégale et la courbure des plans de macle et de clivage. De
petits aggrégats de microcristalline et de quartz chalcédoine

sont abondants même dans les varYtés les plus pures et remplis-

sent les interstices entre les cristaux de calcite, ou tendent à

remplacer la calcite dans les plans de clivage. Parfois ce rem-

placement de la calcite par le quartz s'est continué jusqu'à ce

que le calcaire fut complètement remplacé, formant ainsi une

jaspéroide ou une roche ayant l'apparence d'un fin quartzite.

Dans un stage interméfiiaire de transition entre le calcaire

et la jaspéroide, la roche consiste en grains ovales, arrondis

ou oblongs, de silex gris pâle et foncé enclavés dans une matrice

gris pâle de calcaire cristallin. Sur les surface, décomposées

à l'air les grains projettent au dehors et simulent par leur

apparence un fin conglomérat. Une décomposition plus com-

plète dans quelques cas a réuni les grains pour former des sur-

aces irrégulières desilex sol»Je d'un pouce ou plus de diamètre,

et lorsque le remplacement est complet, il résulte un silex dans

lequel on peut distinguer les formes ovales originales sur une

surfacepolie, ou au microscope (Planche IIIA). Parfois on trouve

des bandes altcrniV-s de jaspéroides et de calcaire, et le rem-

placement par la silice suit les bandes les plus faciles de la roche

originaire: et. les jaspéroides ayant différent grain dans les

diverses bandes, le remplacement se trouve accentué. Près

des gîtes de minerai et le long des rebords de la zone minérale,

le calcaire est rem[)lacé dans des taches par l'actinolite, le grenat,

l'épidote, etc., qui se sont formés dans les espaces interstitieia

entre les grains de calcite ou le long des plans de clivage de

ce minéral. La zonv minérale est composée essentiellement

de silicates de chaux qui ont remplacé le carbonate. Pour

éviter une réftétition inutile, la description de cette zone est

omise ici et sera donnée dans la section de la géologie économique.
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COMPOSITION CHIMIQUE.

Des analyses des calcaires gris et blanc ont été faites par
M. M. F. Conner du service des Mines et sont données ci-après:—

I II III

Insoluble 0-32 0-60 0-40
Oxydes de fer et il'aluminium..

.

010 0-20 0-20
Cartiunale de calcium 95-86 96-35 97-67
(".irbonale de magnésium 1-36 1-43 1-40
Non-déterminée, eau, etc . . 2.46 1-32 0-33

100 00 100 00 100 00

I. Calcaire blanc Uin de b mine Marguerite.
II. Calcaire blan 'in de la mine Mother Lode étage de 200 pd*.

III. Calcaire blam .i de la mine Marguerite.

Porpkyrite quartteux.

On trouve le porphyrite quartzeux en dykes irréguliers et en
de petites masses intrusives dans les silex et les jaspéroïdesdugrou-
pe Knob Hill, et dans le calcaire et la zone de ^icate de chaux
de la formation Brooklyn. La pxjrphyrite sur le terrain res-

semble à quelque variété de silex ou tuf mais qu'en examinant
soigneusement on peut voir la texture porphyritique. Les
contacts avec les calcaires sont ordinairement bien définis, mais
ils le sont moins avec les tufs, les silex et les jaspéroïdes.
La roche est très fissurée et envahie par la silice jusqu'à un cer-
tain p)oint.

La roche est composée de phénocrystaux de feldspath gris,

et de lattes et d'aiguillettes de hornblende vert foncée dans une
base dense principalement formée de quartz. Sous le micros-
cope le feldspath est très trouble par suite de l'altération; il

est en partie maclé d'après les 1(hs de l'albite. La hornblende
parait être formée d'actinolite et est très altérée en chlorite.

La base est un fin conglomérat de quartz et de feldspath trouble
dans lequel sont distribués des grains de calcite, et des grains
et des cristaux de pyrite. Il y a beaucoup de veinules de quartz
semblables à celles qu'on rencontre dans le groupe Kaob Hill

(Planche IV B).
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L'âge de ces intrusions n'est pas défini. Elles sont post»

Brooklyn et pré-JuraMÎquet, et on les a placé proviaoirement

dans le Palaeozoique.

MÊSOZOlQUE.

Roches ignées.

INTRODUCTION.

Sous le district de Boundary se trouve apparemment, à peu
de profondeur, un bathoHthe de grano-diorite, et de roches

connexes qui affleure généralement dans tout le district

sous forme de bosses, de masses irrégulières et de dyltes. La
roche moyenne est un grano-diorite debtotite-homblendegris-pAle
associée de très près aux porphyres granitiques et aux porphvres

à quartz-diorite. On y trouve plus de roches de hornblende basique

semblables au gabbro et passant à la hornblende pure qui parais-

sent aussi appartenir à la même période. Dans quelques localités

la variété principale de roche ressemble beaucoup au granité

NelscHi qu'ontrouve à l'est, au nord et au nord-ouest de ce district.

HuMeurs petites masses et bosses sont d'apparence semblable à
quelques phases des monzonites intrusives de Kootenay Ouest.'

L'étude de ces roches plutoniques n'a pas été assez minu-
tieuse pour nous permettre de donner une décision sur les re-

lations des différentes variétés, si elles sont des difTérenctatbns

d'une intrusion, ou si elles représentent plusieurs périodes d'in-

trusion originant du même magma. Aucune analyse de ces

roches n'a encore été publiée et nous n'en avons pas fait mn
plus dans la région à cause de leur état de décomposition. On
a assigné provisoirement ce batholithe à la période Jurassique.

Dans la région il y a des dykes et des petites masses de por-

phyrite hornblende qu'on place dans le Mésozdtque. On ne
les a pas trouvés en contact avec les intrusives cî-dessus, et c'est

pourquoi leur âge n'a pu être défini. Il est possible qu'elles

appartiennent au groupe volcanique Phoenix de la classification

de Daly, et dans ce cas elles appartiendraient peut-être au Méso-
zoïque récent.

'Brock, R. W.—Rap. Som. Corn. Gcol., Can., 1902,
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FiG. 2.—Cane montrant la diatribution de la granodiorite dans le
voitinagc de la mine Motber Ixxfe.

GROCPE DES GRANODIOKITES.

Distribution.—Les roches du groupe grano-diorite sont en
d\kes et en petites masses irr^gulières qui paraissent devenir
plus fréquents et plus larges à mesure qu'on descend dans l'ex-
ploitation des mines. Ces masses forment intrusion dans toutes
les roches du Palaeozoïque, et sont coupées par les roches ter-
tiaires éruptives. Elles sont parfois très transformées, ce qui
empêche quelque peu de distinguer leurs limites.

Lithologie—Les roches varient modérément dans leur
composition chimique et aussi dans leur texture, mais d'une
manière générale, on peut les classer sous les dénominations de
Rrano-diorite, monzonite et diorite quartzeuse. Elles ont entre
elles une grande ressemblance sur le terrain et à l'œil nu. La
texture varie depuis le granité à grain moyen au porphyre à
masse microgranitique. La couleur passe du gris pâle au gris
fonrA avrc une teinte verte due à !a teneur en chlorite, et la
roche devient à l'air d'une couleur gris pâle touillée.
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Ia's phénocrystaux de feldspath sont gris p&le et gris foncé

et leur longueur va juaquà 0-3 ck pouce. La hornblende noire,

la pyrite et la maRn^tite peuvent aussi se distinguer \ WrW nu.

Près des gttes de minerai l'épidote, le grenat et la colcite

forment des quantités limitées. La roche, règle générale, est

très fissurée, étant traversée par plusieurs systèmes, et dans
quelques ras elles sont très fracturées. Les plans de fissures

sont remplies pv du qiMrtz, de la calcite, et dans le voisinage (ki
gîtes de minerai, par de l'épidote, du grenat, de la pyrite et

de la chalcopyrite en plus. Dans aucun cas la roche n'était

assez conservée fx>ur une analyse, car tous les affleurements

sont près ou dans le voisinage immédiat des zones minérales

et des dépôts de minerai.

La rix:he consiste essentiellement en feldspath, en boni*

blende, et en quartz formant des phénocrystaux ou de gros mor-
ceaux dans une base formée des mêmes constituants. L'apatite

et une partie de la magnétitc en sont aussi des constituants pri-

maires. La chlorite, l'épidote, le: carbonates, le quartz, la limonite,

et une partie de la magnétite scmt les constituants secondaire

dérivés de la décomposition de la hornblende et du feldspath.

Dans la zone de contact métamorphique, le grenat, l'épidote,

la calcite, la chalcopyrite, la pyrite et le reste de lu magnétile

sont des cmistituants introduits par remplacement métaaoma-
tique.

Le feldspath est soit marié ou non-madé, et est

ordinairement tout à fait trouble à cause des produits de transfor-

mation. Sa composition va de l'orthose à la labradorite acide.

Dans les variétés pMphyritiques, les phénocrystaux sont es

tablettes, en lattes ou en carrés, les plus gros ayant une grandeur
moyenne de 1 - 5 par 0-5 nftn. Dans les variétés granitoides, les

cristaux sont mai formés et irréguliers. Le plagioclase est par-

fois maclé d'.^prèa les lois de ralbite,et quelques parties ont les

macles additionnelles du type Carlsbad. La structure zonale est

assez rare. Les phénocrystaux de plagioclase sont souvent

entourés par une croûte de feldspath non miclé dont le rebord

extérieur est dentelé. On voit souvent des ombres de pression

et imo gr.Tnnlation au début. La rhloritf et !.i îimnnite fr.i-

versent plusieurs des granulations le long des fractures et des
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plans de clivage. Le minéral se décompose en kaolin, en aggré-

gati d'épidote et en carbmtates m^lé« de quartz. La hornblende

ot viTt p.llc l't vtTt jaun.ltn- t t l'si liii ii formée dans ii's st-rtions

prisniaticiue» et basKile», et les formes ont une grandeur moyenne
de 1 par 0-3 mm. On la trouve plus louvent en parties irré-

Kulièrrs (ir>nt 1rs bouts sont ^r.iilK's. I^lles est rarement bien-

lonservée, et est soit de couleur plus |iâle ou altérée en chlorite,

avec des séparations de magnétite. Plusieurs parties sont com-

[
''"tertunt chanK^is en chiorit»-, <'pidote, et calcite. Le quartz

est clair et forme des cristaux ayant jusqu'à 0-5 mm. de diamètre.

En dehors de la matrice, il est en quantité insignifiante. L'apatite

I st en rrist.itix clairs, incolores et en aiguillettes, et forme des

inclusions dans le feldspath et la hornblende. La magnétite

primaire est enclavée dans la hornblende, et forme avec la

chlorite comme une poussière rfeultant de la décomposition

rie la hornblende, et, se comporte comme un minéral introduit

plus terd avec les silicates de chaux. Elle forme des grains

arrondis et des aggrégats de cristaux ayant jusqu'à 0-6 mm. de

diamètre. L'épidote associée parfois à la zoïsite remplace

la hornblende et le feldpath le long des plans de clivage dans les

I)arties des intrusions adjacentes à la zone minérale. La pyrite

en grains et en bandes parait remplacer une partie d« la horn-

blende. On la trouve aussi distribuée à travers la masse de la

matrice. Plusieurs des grains stmt entourés l'un anneau de
limonite. La calcite est ordinairement assoc^ à l'épidote,

mais on la trouve aussi dans la matrice en morceaux irréguliers

comme des éponges et en grains interstitiels. Dans les ()arties

brisées de la roche adjacentes aux gites de minerai, les plans

irréguliers sont remplis d'épidote, de zoïsite, de grenat, de calcite,

<ic magnétite, de pyrite et de chalcopyritc.

La gangue varie quelque peu dans les différentes variétés.

Dais quelques-unes représentant les rebords, elle est de texture

iiiii ro-granitique et consiste essentiellement en orthose, en
plagioclase et en quartz. Le feldspath est en lattes minces et

en grains ayant jusqu'à 0-03 mm. de diamètre avec des bords
unis ou imbriqués !es ims dans !<•« autres, et il est mêlé à du quartz

interstitiel. En plus, on trouve aussi de petites quantités de
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hornblende ou de son équivalent d'altération la chlorite en aggré-
gats plats et fibreux, des grains d epidote, de calcite, de magnétite,
et de pyrite en quantités plus ou moins considérables.

PORPHYRITE HORNBLENDIQUE.

La porphyrite à hornblende se trouve en masses intrusives

ressemblant à des dykes dans les roches du groupe Knob Hill.

La roche est gris fonct-e, d'une texture essentiellement porphy-
ritique, avec des phénocrystaux de feldspath gris et de horn-
blende noire de 0-3 à 1 pouce de longueur enclavés dans une ma-
trice flensc et cristalline. La roche devient à l'air d'une couleur
gris brunâtre pâle, et sa surface est rugueuse et tachetée. Le
feldspath est maclé. dans quelques sections seulement il n'est pas
maclc, et est formé d'oligoclasc basique et d'andésine. Il est en
phénocrystaux bien formés et en tablettes, ces dernières ayant
les angles rentrants des macles de l'albite. Il est ordinairement
très troublé par les produits de transformation, ou par l'épidote

et les carbonates, et de nombreuses enclaves de chlorite vert
pâle. La hornbk-nde vert brunâtre en phénocrystaux est en
plus grande quantité que le feldspath, et se trouve en fonnes
arrondies idiomorphiques, et en parties irrégulières de 2 par
0-5 mm. Kl!e est parfois entremêlée de biotite brun pâle. Quel-
ques parties sont complètement transformées en chlorite et en
rnagnétite, avec ou sans épidote et zoisite; d'autres sont par-

tiellement altérées et ont des anneaux irréguliers de chlorite

trouble. La base consiste en petites lattes et en grains de pla-

gioclasc, en bandes et en plaques de chlorite, en quartz secon-
daire tormé de petits aggrégats de grains, avec de petites

quantités de magnétite et de pyrite. Quelques surfaces

irréguHères sont remplies d'aggrégats d'actinolite en faisceaux.

TERTIAIRE.

Roches ignées.

INTRODUCTION.

Le tertiaire ancien (Ëocène) fut une période d'érosion In-

tense, et les systèmes de montagnes résultants des plissements
et des soulèvement du Mésozoïque récent furent réduits de la
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c lasse des dmes élevées aux fr-.„., plus basses, les pics et lescrêtes ayant une élévation à ,,u p.ès ..,i>,>:., L On ?e cro!pas que le d.str ct parvint à a . Ve le sugc unal d'une
Pla.ne. mais qu'.l fut réduit sim..h.„..nl à d.s al itudesmo».
n,.„. r ''O'igoccne. les .ar^cs xa..., 'evinrent complète-ment ou en part,e des bassins de lacs dans lesquels une série de

.nrluration des grès, des conglomérats et des schiste^ D^ns
. .

rta.nes localités la végétation fut asse. abondante pour fo^me!.s sch.stes b,tum,neux- avec quelques lits de charbon de liXI-a formation a été appelée formation de la rivière Kettlf et'!- 1
effet d'érosion récente, paraît maintenant sous forme

.!.• surfaces isolées ou séparées dans tout le district
Le Miocène et peut-être l'Oligocène récent, fut une périoded act.vté volcanique très étendue, et durant ce temps le Sistrktfut couvert d'une série de courants de laves accumulés sur uneopa.sseur considérable. Les laves consistent en basaltes Ldé-

-.(os. trachytes et peut-être des variétés plus acides. Les plus•moennes laves sont des basaltes, et les plus récentes de làSsont apparemment des trachytes alcalines. On les désiSesous e nom de groupe volcanique Midway et elles recouvrentn paiement la formation de la rivière Kettle. Les p^CTé.Us md.quent une période d'érosion relativement courte

olw ZV"' T"'-
•^^"ivalents intrusifs, le basalte'^.ne. la porphyrite augite. la monzonite, et la porphvre pula!-koe. qu, forment des dykes. des feuillets, et des blocs La d^-— dT"'^

'"^ accompagnée et sui'e de mo'^-vemente de la terre qui produisirent des courbures et des failles
part,cuhèrementapparent«,eIongde,œntactsdesIalrduÏ^^^
v^mque M.dway et de. sédiments de la formation RiX

âee tu.T^
volcanique Midway est probablement du mêmeâge que le groupe volcanique Dawson dans la région Kamloo»

SdX ^ Sr.^**"
"^'^^^ ^«^^'^ «-«pond au gTu^'^water.» On n a pas trouvé de laves dans la région figurée

l^aly'.Ti' '^•
lîLSl'^^"''"- ^T' ''02. pp. 93-94. A.
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dans la carte bien que leur développement soit considérable im-

médiatement à l'ouest (Fig. 3, p. 21). Les équivalents intrusifs,

cependant, sont bien représentés dans des dykes ou des feuillets

de basalte olivine, de porphyrite augite, de porphyre monzonite

et de porphyre pulaskite. Dans un seul cas on a constaté qu'ils

se coupent l'un l'autre, un feuillet de porphyre monzoniti étant

coupé par un dyke de porphyre pulaskite (Voir carte générale.)

Les diverses variétés sont porphyritiques, et ont une lisière bien

marquée ou des rebords glacés d'environ un pouce de largeur.

On rencontre généralement les dykes partout dans les travaux

souterrains, mais leur nombre n'augmente pas aussi rapidement

en descendant qu'ailleurs dans le district. On n'a pas trouvé

d'affleurements de porphyrite augite, mais on a rencontré deux

dykes souterrains, l'un dans la mine Mother Lode, et l'autre

dans une galerie de la mine Crown Silver. Un mouvement

plus récent le long des fissures du dyke a produit de petites

failles avec des brèches.

LITHOUXîIE.

Basalte à Olivine.—Cette roche ne se trouve que dans un

dyke d'une longueur de 510 pieds et d'une largeur maxima de

30 pieds. C'est une roche pris foncé presque noire, porphyri-

tique, dans laquelle des lattes de feldspath plagioclase gris, des

phénocrystaux de pyroxène noir et des blocs arrondis d'olivinevert

jaunâtre sont inclus dans une base dense, à grain fin, ayant l'appa-

rance de la pitchblende. La rcxrhe à l'air devient d'un gris

rouillé avec une surface pivelée due à l'enlèvement des parties

de pyroxène et d'olivine. Sous le microscope, la roche est rela-

tivement fraiche, et consiste de labradorite, d'augite, d'apatite

olivine, et de magnétite. La labradorite est en tablettes, en

lattes, ou en carrés, d'une dimension allant jusqu'à 3 mm. Elle

n'a pas d'orientation uniforme qui puisse rappeler la structure

des courants, mais ses particules sont orientées en tous sens. Plu-

sieurs parties ont des contours en marches d'escalier qui indiquent

une formation incomplète. Les macles sont disposées suivant

le mode de l'albite, et parfois d'après le mode Carlsbad en plus.

Plusieurs des parties sont arrangées en inclusions symétriques

dass la matrice.
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L'augite est jaune pâle ou incolore. Les grosses parti-
cules sont idiomorphiques, avec des angles aigus ou arrondis,
et leurs dimensions vont ju l'à 1-3 par 0-6 mm. Quel-
(lues-uncs ont des rebords irréguiiers qui indiquent une corro-
sion, et bien peu ont le redoublement polysynthétique. La
roche est bien conservée, mais il s'est produit uns légère alté-
ration le long des

j ians de clivage et de fracture. Elle porte
comme inclusions quelques grains d'olivine presque entière-
ment transformée en serpentine.

L'olivine fraîche est incolore, et est constituée par des par-
ticules arrondies, irrégulières, et en forme de coins ayant jus-
qu'à 3 mm. de diamètre. L'altération en serpentine vert
jaunâtre suit les rebords des particules et les nombreuses fentes
irrégulières qui les traversent, les fibres et les plaques de ser-
pentine se formant parallèlement aux fentes qu'elles traver-
sent. Plusieurs des petits grains sont complètement trans-
formés.

La pâte est en quantité relativement plus forte que celle
(les phénocrystaux, et consiste en particules irrégulières et
en petites lattes de plagioclase, en grains d'augite, en fibres
et en plaques de chlorite, et en quelques grains et cristaux de
magnétite.

L'apatite incolore en cristaux minces et en grains arrondis
forme des enclaves dans l'augite. l'olivine et le feldspath.

Porphyrite-augite.—On n'a trouvé cette variété que dans
deux endroits où elle forme des dykes souterrains, dans la mine
Mother Lode et dans la mine Crown Prince. Le premier dyke
suit sur une petite distance le plan d'une faille, ou le contact
entre le gîte de minerai et les roches siliceuses du groupe
Knob Hill. La roche est très décomposée et plutôt tendre
à cause des fractures qu'elle a subi après son intrusion. Elle
est de couleur gris sombre et consiste en phénocrystaux de pyro-
xène noir dans une masse à grains plus fins de feldspath gris
verdâtre et en petites plaques noires de biotite. La roche
est généralement de texture lamprophyrique.

Sous le mi< roscojM; eMe est soit maclé ou non maclée,
mais son altération a été trop forte pour qu'on puisse déter-
mmer sa composition d'une manière satisfaisante. La roche
semblable à Phœnix contient de l'orthow et de k labra-
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dorite acide. Plu-icur* lattes trouble- contiennent une grande
quantité de chlorite verte qui présente dans sa disposition

une certaine symétrie.

L'augite est jaune pâle et montre rie? cristaux bien formés
dans les s«:-ctions basj.les et y ismaticut.-. t.\s cri-taux ont
jusqu'à 1 mm. de diamètre. Ils sont moins abondants q .e

dans le feldspath, mais sont plus grrs. Us sont légèrement
altén's en chlori''-.

La li. .tite e-t e:i formes oblongues et en plaques irrégu-

lière- dont plusieurs tendent à prendre la forme du feldspath.

La magnétite en cristaux et en grains est abondante, et on la

trouve en contact avec les cristaux d'augite et de biotite, ou
en enclaves dans ceu.\-ci. On la rencontre aussi s^jus forme
de grains de poussière ou d'aggrégats dans la chlorite. La
ma'rice consiste en lattes de plagioclase, de biotite et de chlorite

\ert pâle, cette dernière éKTcupant les espaces anguleux entre
les leld.-paths, et étar.t probal'lenient déri\èe d.c la biotite.

La roche ressemble beaucoup à la porphyrite augi-

tique qu'on trouve à Phœnix. mais elle parait plus basique.

I ne ana.ysfc de la roche de Phœnix par M. yi. F. Ccnnor, de
la Di\i>ion des Mines, est rlonnée ci-après. D'après la clas-

sification des cjuantités, la porphyrite est ïhoshonosc.

^i*"': 55 90

A1A»3 15-52

I'<^2<^3 1.22

FeO 5.22

MgO 4.70

5-79

NajU 2 '89

K,0 4.4s
HîO-t- 1.4G

HjO— 0'60

CO, 0-14
Ti02 0-90

PiOs 0-46

MnO 0-08

SrO 09

99-36
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Porphyre à monzonite.~.\ l'œil nu. la roche est de couleur
Kr.se ou gris verdâtre. et de texture porphyritique, avec des
rosettes ou des grappes irrégulières de feldspath gris pâle dans
une pAte très feldspathiriur. trachyti(|uo ou microgranitique-

peut y distinguer des petites lattes de feldspath vitreux.
A lair. la roche devient d'une couleur brun rouillée pâle
ou gris poussière, et la surfac pivei.'e par rcnlèvcmcnt de plu-
sieurs phénocrystaux de feldspath et .les grains du constituent
loncc (fernque). La n.che forme des dvkes et des feuillets
(jui ont des zones glacées bien marquées le long de leurs rebords
Sous le microscope, la roche est composée dorthoclase smliciue
-t dol.RocIase (Ab. A^Ab^A,), <le feldspath, d'augite, de
l'K.tite, de quartz, de calcite, dapatite et de magnétite. Les
I-lunocrystaux d'ortoclase sodique sont arrondis, oblongs ou
carres, leurs dimensions vont jusriua 2-75 i)ar 1-5 mm et ils
présentent la maclc de Carslbad. Ils sont très troubles, et
'
nhnairement entourés d'une zone étroite de feldspath clair
cnvironO-l m. de largeur) en continuité optique avec le cristal
principal. L'oligoclase s'y trouve en grapf)es de tablettes ou de
lattes, dont les dimensions moyennes sont plus petites que celles
'.< lorthoclase sodique (jusqu'à 0-7 par 0-3 mm.). Ils ont
t" us la macle de l'albite et quelques uns la macle de Carlsbad
Ils sont généralement troublés par du kaolin et des carbonates
ralcite ?), et entourés de zones étroites d'orthoclase sodique

<
lair. On voit aussi souvent des ombres d'extinction dans les

<;i.ux feldspaths.

L augite jaune pâle se trouve en formes arrondies idio-
niorphiques ayant jusqu'à 1 • 5 par 1 mm. Ce minéral se change
aclement en chlorite, et la plus grande partie a été trans-
formée en aggrégats de chlorite et de calcite. On trouve Tapa-
nte et la magnétite en petites quantités; dans quelques fentes,
rette dernière forme des aggrégats filiformes, dont les fils se
terminent par de petits lobes ou peut-être des cristaux. Sous
<( tte forme elle est incluse dans le feldspath, ou elle forme des
n bords larges d'environ 01 mm. autour des phénocrvstaux
d orthoclase sodique, et les filaments sont disposés avec leur
axe perpendiculaire au rebord du phéno< rvstal. La matrice
est d'environ trois fois le volume des phénocrystaux et varie
en texture. Dans quelques plaques minces, elle consiste en
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iino masse tra(liyti(nn- de lattes et de grains irréguliers de
plagioclase 0-3 par ()6 mm., d'un ik;u de feldspath clair non
maclé, de petites formes oblongiies (0'2 par 0-04 mm.) et

de [ilaciues de hiotile qui tendent à [m ndre la forme du feldspath,

et de grains anguleux de quartz clair dans les espaces inters-

titiels entre les feldspaths, ces derniers s'y trouvant parfois

en grande quantité. On trouve aussi la chlorite et la calcite,

la première ftant le produit de l'altération de la biotite. Cette

variété se change en une autre où il y a moins de lattes de felds-

path et plus de grains irréguliers, engagés les uns dans les autres

la texture devenant plus grossière et microgranitique. La roche

est plus i)asi(iue f(Ue la pulaskite normale et est probablement
en relation étroite avec la monzonite, sinon identique à cette

dernière.

Porphyre à pulaskite.—Le porphyre à pulaskite (porphyre-

syénite alcalin ou porphyre en oeil d'oiseau) est en relation

étroite avec le porphyre à monzonite qu'on vient de décrire et est

probablement une phase un peu plus acide du même magma. C'est

une roche compacte, grisâtre, porphyritique, formée de phéno-

crystaux de feldspath gris pâle avec des couléesverdâtres, enclavés

dans une matrice felsitique dense ou microgranitiqtte. qui est

très feldspathic?ue. Les feldspaths ont une tendance à se dis-

poser en groupes de rosettes. La décomposition à l'air de la roche

est caractéri>tique, les rebords devenant d'un gris brunâtre

tandis que les phénocrystaux deviennent brun-pâle ou roses.

Sous le microscope la texture de la roche est semblable à

celle du porphyre à monzonite, et la composition minéralogique

est aussi semblable, excepté que presque tous les phénocrystaux

sont d'orthoclase sodique,^ et quelques uns seulement sont d'oligo-

clase acide. Le volume de la matrice est beaucoup plus fort

que celui des phénocrystaux. La biotite, placée dans les es-

paces interstitiels du feldspath de la matrice, est en quantité

relativement petite, et pour la plus grande partie transformée

en chlorite. La majeure partie de la base est formée d'orthoclase

sodique et de lattes d'oligoclase. Le quartz est en quantité

minime.

Une analyse de porphyre à pulaskite qu'on trouve à Phoenix,

faite par M. M. F. Connor de la division des Mines, est donnée
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ci-après dans la colonne I'. et dans la colonne II se trouve uneandyse de pulaskite Rossland faite par le Dr. Dittrich. Heidel-

La roche Phoenix d'après la classification des quantités
est monzonose. et .1 est probable que la pulaskite de Deadwood
appartient à la même variété.

»^uwooa

I. II.

"-^2 62-59
2^'^: 17-27 17-23

l^J^' 1-62 1.51

^•94 2-02
2-68 1.30
4-24 1-99

4-52 5-50

C'X+ 0-47 0-30
008

™' 0-88 0-54

fri- 0-51 0-11
MnO 09 tr

06
BaO 0-24

99-88 99-83

QUATERNAIRE.

Durant le Pléistocène le district de Boundary fut complète-ment recouvert par le glacier Cordillière. dont on voit les effetssur es p.« et les crêtes érodés et dans plusieurs blocs erratiqu«!
dont quelques-uns sont de grande dimension. La direction
générale du mouvement varie depuis S. IS^O, à S 41» E et futm<xl,fiée par les principales particularités topographiques durant
'a fin de la période du glacier».

^ ^

•^k'^'R "VV
Mém. No. 21.

10 !!'
• Coni. Géol., Can., 1902

'Brock, R. W., Rapp. Somm. Corn. Géol., Can.
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Dans la rîgion décrite sur la carte, les directions Iwalcs du
mouvement de la glace varient de S. 35° O. à S. 65° (). La
iK'compositioii à l'air a Uauroup diiruif lis ^tril•s Klaciaires sur
plusieurs surlaces de la roche, mais les rixrhes les plus siliceuses

et les affleurements de magn^'tite ont gardé des marques très

distinctes. ( )ii tn>u\ du diluvium nuKlit'n' sous la forme d'ar^ilt s.

de sables it de ^ravois avec îles hloiaux arrondis constituant un
manteau d une épai>seur \ ariable bien que peu considérable qui
recouvre plus de la moitié de la réj^ion. Dans les vallées profon-
des, comme celle du ruisseau Dead\v(,od, ^épai^seur isi plus
l uiwidéraljlc. i t 1,'r.ivois et les arj;iles sahleuM-s sont i;rosMLTe-

ment stratifiés. Nous n'avons pas vu d'argile à blocaux typique.
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CHAPITRE IV.

GÉOLOGIE APPLIQUÉE.

ZOSE ML\slRALE de DEADWœo.

INTRODUCTION.

Les dépôts de minerai ,lu cuivre de qualité inférieure de la

-;.nural,.ee, appelée zone minérale Deadwood, qui est une xr.ne

;
<ontact métamorphique dans le calcaire de la formation

n irt; ", ""r"^"
"^'"'^'P^* développera;

• u , r ' "^^^ ^""^ essentiellement
1
actu ol,t.

,

,1e grenat, d'épidote. de calcite, et de quartz, dans
1-quels les minéraux mé,,.lli„„..s. la rh.-copvrite. la pvri, et lanagn t.te. ont été déposés dans certaines surfaces 'favoraW

rapprochées qu.l en résulte des gîtes de minerai d'une
. ndi e consulerable. La gangue est dure, con.pacte et onlinai!
r.n.en vert foncé à cause de son constituent principal lactinolite.

.
-rsque le grenat et l'épulote prédominent. la roche est plus dure

r>ius dense et de couleur vert jaunâtre ou brun pâle. La roche es
^...u r^dement massive, mais on y voit aussi des bandes gros-
.eres de hts alternés formés plusieurs variétés de gangue A
a. elle devtent d'un brun ..u^âtre par la décomposition de la

r >r,te, et sa surface se creuse profondément par la dissolution

« prenat, I épidote et le quartz en relief (Planche III B) Lespus de mmerai avaient à l'origine sur leur affleurement un
n).i.s chapeau de fer." et celui de la Mother Lode était particu-
l.ôrement remarquable dans les premiers temps des explo^atî^ns.

DISTRIBUTION.

tin„.^\^°!l! "V".^*"^''^ probablement était autrefois con-

ITvT «"rface considérable, a été séparéepar
1 érosion en plusieurs affleurements isolés, les plus grands
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( tant ciiix <ic Mother I.ode et Sunset. et les plus petiU, ceux de

St. Laurent. Croat Hupcs et Marguerite.

La zone du Mother Lcxle est h peu près ellipti(iue et sa di-

rection est vers le nord. Sa longueur est de 1,250 pieds et sa

largeur maxima est de 1,080 pieds. Son épaisseur varie depuis

un pi»(l jiisiiu'à 550 pieds. La hauteur verticale depuis le plus

haut ix)int de l'affleuremeni juscpi'au point le plus bas des

travaux souterrains est de 700 pieds au moins. Sa plus grande

épair-scur est le long du lx)rd nord-ouest, et elle s'amincit vers

le sud-est. (C arte générale-section A-B). La zone Sunset est

aussi de forme ellipticiue sur un plan horizontal, et sa direction

est nord-ouest. Elle a une longueur de 550 pieds et une largeur

maxima de 350, et son épaisseur est plutôt moins que 50 pied»,

RELATIONS GÉOLOGIQUES.

La zone du Mother Lode gît dans une dépression irrégulière

non s trique dont le mur nord-ouest est pratiquement vertical,

et ce. .ce en calcaire cristallin. Le fond principal ou plancher

de la zone est composé de roches siliceuses du groiipe Knob

Hill et de granodiorite. Le contact entre le calcaire et les

roches Knob Hill est apparemment dû à une faille en bloc plutôt

qu'à un plissement aigu, peut-être à une double faille dont l'une

suit ;\ peu près la direction du gîte de minerai, et l'autre orientée

en travers, est représentée par une zone de brisement de l'étage

200 au 400 dans lamine Mother Lode. Par cette faille, le calcaire

s'est affaissé dans les jaspéroïdes, etc., du groupe Knob Hill.

De pttites lentilles de calcaire apparaissent aussi en une couple

d'endroite situés dans la zone minérale. La zone est coupée

par des dykes plus récents (tertiaires) d'augite, de porphyrite,

de monzonite. de pulaskite-porphyre dont la largeur, la direction

et l'attitude sont irrégulières.

La zone Sunset gît sur un plancher de jaspéroïdes, etc., du

groupe Knob Hill. et est à peu près horizonule, avec une

légère inclinaison vers le sud. On ne voit de calcaire en

aucun point, dans cette zone ou le long de ses bords, et elle forme

comme une couverture peu épaisse. Les dykes de porphyre à

pulaskite sont relativement plus nombreux que dans la aaie

du Mother Lode.
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U 2one Marguerite n'e«t pas à découvert, et est probable-
ment recouwrt près du puits par lis matériaux oxtr.iits. Son
affleurement doit être de tr^s (h-u dVimdur, . t die ist probable-
ment virticale ou prescjuc.

La zone St. Uurent git te long de la i<..u ti,,.. .1. la format]..,,
Brooklyn et du groupe Knob Hill. KUv a u.k l.-.u.ur d e n-
viron 1 50 ,„..<is et urif larK'cur .^ d('c(,uvcrt de 40 pi.ds. La zone
(.reat M(.|rs ncst qu'un petit morceau, probablement de
<iui nues p,ids si ulement d'épaisaeur au maximum, et se trouve
sur les roches siliceuses du groupe Knob Hill.

CARACTÈRE DES GITES.

Les Kît. s .11- „,i„,- .i „„t irn'KulicTs. en forme de lentilles'
H liur it.nduf ainsi que leur attitude varie Ih;".' . n rrtie
.It rnière dépendant probablement de l'épaisseur et , itude
<1m ralcair.. c.rininaire. I.c gîte .If mim r.ii du Mother Luie est
i

r. >.|ue V. rl.ral le ioiiK d'une faille du l.Ioc de calcaire où l'épais-
M iir vt rtiialc de la zone minérale est peut-^tre la plus grande.
La masse Sunsct est pratiquement horizontale. Le mur de la h.ise
est soit du calcaire, soit de la roche siliceuse du «nnifK' Knob Hill.

,1 constitue .\ la fois l'éponte inférieure et pr.uiquemcnt le gîte
<li; minerai le plus riche au point de vue industriel, bien (,ue par-
ois

1 on trouve une bande de gangue stérile interposée entre cette
éponte inférieure et le gîte de minerai proprement dit. Le toît
.1 ordinairement une bonne valeur et le minerai devient d'une
<|ual,t.' inférieure soit insensiblement soit soudainement pour se
terminer le long d'une fissure ou d'un plan de glissement rempli de
gangue.

Le s Kîtes de minerai sont traversées par des fissures appelées
l..calenient "slips." Ces fissures prennent toutes les directions
et toutes les attitudes de la verticale à l'horizontale. Flks
varient en longueur depuis nuel,,ues pieds à des centaines de
pietls ou plus et en largeur depuis une fraction de pouce à plu-
sieurs pouces. Les plus petites passent par une transition gra-
duelle à des dimensions presque microscopiques, et toutes en-
semble elles forment un lacis très compliqué et d'âges différents.
Il y a Kener.ilcment Injaucoup de failles bien qu'elles soient d'un
déplacement léger. Le système e=.t analogue à celui qui a été
décrit pour les jaspéroldes et représenté dans le Planche IV B
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Les fissures sans doute ont généralement été causées par
des pressions pendant que le carbonate était remplacé par des
silicates de chaux. Elles sont aussi considérées comme l'un des
plus importants facteurs dans la déposition du minerai, offrant
des canaux pour la circulation des solutions minéralifères, qui
ont passé Rraducllement des canaux principaux dans la série
des plus petits formant ainsi une déposition égale et trùs étendue
de leur teneur métallique. Plusieurs des fissures, soit totalement
soit partiellement sont remplies de gouge, formant ainsi des
bandes imperméables importantes pour guider et modifier la
circulation générale et par suite produire une meilleure concen-
tration du minerai. A la fin de la période plusieurs de ces
fissures furent remplies de calcite et de quartz (les derniers mint-
raux restés en solution) associés parfois à de petites quanticis
de chalcopyrite et de pyrite. De légers mouvemente le long de
ces premières fissures se produisirent après la formation des gîtes
et l'on constate de nombreuses surfaces de glissement.

Des masses en coins ou des côtes de gangue presque stérile
apparaissent dans tous les gîtes de minerai, et augmentent
ordinairement le coÛt de l'exploitation. Suivant leur importance
et leur position elles sont soit cassées, soit laissées en place. Le
minerai est si imifornu- tlans sa qualité inférieure que le moindre
mélange de gangue le rendrait d'une valeur trop faible pour
qu'il mérite d'être expédié.

CARACTÈRE DU MINERAI.

Le minerai est massif, rarement en bandes, et consiste en
c!ial.op>ritf. en pyrite et en inagnéiite qui sont finement et
uniformément distnbué>es dans les minéraux de gangue le long
des fractures et des plana de clivage, ou dans les espaces inier-
stitiels entre les grains. Les minéraux de gangue s(mt de l'actino-
hte. du grenat umdratite). de l'épidote, de la trémolite (rare) de
la zf)isitc (rare), de la chlorite, de la calcite et du quartz. La
chalcopyrite et la pyrite sont plus intimement associées avec
le quartz et la calcite qui remplissent les fractures et les espaces
interstitiels dans et entre les silicates de chaux.

On t juve parfois des amas de chalcopyrite. mais ils sont
relativement rares. On trouve aussi la magnétite en lentilles
irrégulières le long du rebord des gttes principaux, et aussi à
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divers endroits dans leur mas» » *

nalachice dan, la .one .«"Ti,.,,?".,' ^"r' '

"J^""
"

^.-.laivj^^'sî-ifjr" """^^ « «
Le caractère dit minerai ne diffère de n.!..; nt

l»r ^ composition minéralogique S, 1 '^d:^f, ^^-T

.«ntatite. nV=.^~rX.^ti:^'

« la p,rr.,„,i,e dfja nttuZS' dant r",:"pL'rî ^t'""™'sur cette région „„„, p., ™™a,<,„4^\ï„C
"

Minéraux métallifères.

CkalcopyriU (sulfure de cuivre et de fer) -I . rh.I.est le plus important et le pins ri. he H . • -
'^halcopynte

et contient tout le miner i de r.Jr. niétallifères

l'>r et Farucnt ,1!.?
'^"'vre, et aussi, probablement, tout

- al.gr .garavant i : '"'"''V
-"^ ^'"''"^'^ grains isolés e

T .
gangues minérales. fPI.inche V

; d I^r:;,"T'"^ ' ^^'"^'^^ - nuartT^^empS:

î^a^ ,ui »». reï^nlentriX: ™
'Brock. R. W, Rapp. Somm. Corn. Gùol.. Can.. 1902.
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Pyrite de Jer (bisulfure de fer).—La pyrite de fer est intime-
ment associée à la chalcopyrite. Elle forme souvent de beaux
cristaux dont les plus abondants sont le cube et le pyritoècîre,
les combinaisons du cube et de l'octaèdre étant moins fréquentes!
Les cristaux vont en i,'rosseur jusqu'à }i de pouce de diamètre.
Sous le microscope, on les trouve disséminés dans les gangues
minérales, où ils ont jusqu'à G- 1 mm. de diamètre. Ce minéral a
été déposé sur une plus grande éiemlue <)ue la chalcopyrite,
une partie de la pyrite ayant cristallisé en dernier lieu ou à peu
près.

Àfasinétite (ox>(le magnétique de fer).—La magnétite est
généralement distribué-e en grains et en cristaux soit isolés, soit
groupés en aggrégats d'octaèdres dans les minéraux de gangue, et
elle forme le contact entre les silicates de chaux, et la raicito ou le

quartz. On la trouve aussi en bandes massives alternées avec
de l'actinolite et du grenat, en grandes lentilles irrégulières
de dimensions variables et à différents endroits dans les gîtes
de minerai.

Klk' a été formée avant les sulfures, et une partie est
un peu plus récente que les silicates de chaux, tandis qu'une
au t re leur est contemporaine. Quand elle est en masse, la magné-
tite forme un aggrégat cristallin, densi-, dans lequel les sulfures
sont irrégulièrement distribués, occupant les espaces inters-
titiels entre les grains ou remplissant de petites zoties de cisaille-

ment ou de brèches. Elle est ordinairement traversée par de
nombreuses veines de quartz et de calcite. On remarque aussi
des zones étroites de brèches où les fragments de mi^étite sont
cimentés avec du quartz ou de la calcite.

Limonite (sesquioxyde de fer hydraté).—La limonite, de
couleur brune ou rougeâtre, résult-/ de la décomposition des
sulfures. Llle forme souvent un enduit sur la pyrite, et avec la

malachite, sur la chalcopyrite. On la trouve généralement
partout dans les gîtes de minerai, en feuilles minces le long
des plans de fissure ou de brisement, et elle remplit des fentes

microscopiques dans le grenat (Planche V, A), et des plans de
clivage dans l'actinolite.

Malachite (carbonate hydraté vert de cuivre).—La malachite
est de couleur vert pâle et plutôt terne, et se trouve en incrusta-
tions botryoïdes sur la chalcopyrite. L'azurite se renamtre
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probablement avec elle, mais nous ne l'avoi» t». ^U zone oxydée est en grande partie e^iév^'ori
1 on peut vou- maintenant bien peu de ce minéral seœndaJe

Minéraux non-métaixifères.

vJ^^*^ («mphibole de magnésium, de carriun, et de ter)-

elle a plusieurs tei„,« dTvm pâTdfJr?
«™/'"law. «

dt^c-d'rr p:'io*rei::,rx?j"aj:^-

laJdrcit^Tïrr^LîJ^r" ""i-"'

déposé le lon^Hl 1 ^ 'a ™agnét,te. Les sulfures y sont

Pla^e V) ô! 1 T " ^P^^tio" (Photo B

r=r;irprrdr.?de7r.r^»^"=^^^
7'r<fmo/jte (silicate de chaux et de maenésip^ —On *

la trfmolite qu'au microscope, et elle 2tï«^"^." ^ '"T^
et forme des aggrégats en fki«i^ ^^x, fd^'lT
gues minérales,

assoaes à d autres gan-

Rrenat'Ltt'mJl:;
^'^"'^ ^* f->-0" trouve le

ciairem7nt';,ue\L'ÏStrdn^^^^^^^^

caèdre rhombi^ue rd'ns L combinai '"^
?"^""^

.
ancnev;. Au microscope, le grenat massif est jaune pâle.
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et forme des aggrégats de particules polygonales arrondies,

traversées par de nombreuses fractures. Dans touts les sections

examinées, on Ta trouvé isotropique. Les cristaux ont jusqu'à

2 mm. de diamètre et se sont développés libremeai près de la

calcite ou du quartz. Le grenat massif a formé des brèches
locales sous l'action de mouvements récents, et les fragments
anguleux sont cimentés par du quartz ou de la calcite. Dans
quelques cas, les lirèches ont produit une poussière microscopique
qui est cimentée par de la calcite dans laquelle de menus grains

de minerai ont été dép>sés. Le grenat a subi peu de transfor-

mation en chlorite le long des plans de brisement ou de fracture.

Epidote (silicate de chaux de fer et d'alumine).—L'épidote
est en quantité relativement petite et on la trouve ordinairement
dans la gangue, mêlée d'actinolite et de grenat. Sur une cassure
fraîche, elle est vert brillant ou vert jaunâtre, mais devient à
l'air terne ou terreuse. Ses cristaux sont rares et elle forme
habituellement des masses granuleuses. Lorsqu'elle est brisée,

elle prend la forme d'aggrégats de fibres fines. Elle remplace le

feldspath et autres minéraux fémiques dans la granodiorite, et

dans certains cas elle remplace le calcaire dans des bandes
étroites alternées avec du quartz et de la calcite (Photo B,

Planche III

Zotsite {épidote calcaire).—On ne remarque la zoisite qu'au
microscope. Elle est incolore et forme des petits cristaux et des
grains associés à de l'épidote.

Chlorite.—La chlorite n'est pas abondante. Elle est vert

pâle et se trouve en quantité très limitée comme produit de
décomposition du grenat, et en plus grande quantité comme
résultat du brisement de l'actinolite le long des lignes de fracture.

Calritr ("carbonate de chaux).—La calcite varie en couleur

du gris foncé au blanc pur et forme des masses irrégulières

dans les silicates de chaux, des veinules qui traversent ceux-ci

et sert de ciment dans les 7i,nv< de bri-clîcs. Elle est onîinaire-

ment .i^mmIiV' au cjuartz et au.ssi aux sulfures minéraux. On
F.iit qu elle existe à l'état pur, et on a trouvé dans la mine
Mother Lodede beaux cristaux desp.uli iri>ian(]e ou calcite pure.

A fiivers endroits dans la mine Mother Lixle, la calcite forme
la plus grande partie de la gangue, à l'exclusion des silicates de
chaux.
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Quartz (oxyde de silice).-Le quartz est gris pâle et ritordmairement ,1e la même manière que la calcite. Il ne forî

en ^Sret"''
"---danslagangue. maisonle trouvéen grains et en veinules associé à la calcite.

ORIGINE DES GiTES DE MINERAI.

Les dépôts de cuivre-or-argent du Mother Lwle et des minesvoisines sont dans une zone de contact métamorphique îu„^composition minérale caractérisée surtout par sa forte teneur enactmohte. grenat et épidott. U zone, cepe'l^dant pc^ut I Zi^r
cnstallm. et 1 autre formée principalement de silicates de cha«et de minéraux métalliques. (Voir carte générale). O^cro^qï^
la cause directe de ces zones de contact est l'intrusion ou Tesntrusions de la granodiorite du Jurassique qui ont. soit envahi lesformations calcaires, soit pé-nétré assez prés pour altérer profond?ment ces formatons. La granodiorite est aussi considéré, comme

1Wr ^-,™"^'"talliques qui forment les minera s. S

IZ.^ " '^""^ ^«•'^"d^-y pour appuyercette conclusion, on constate du moins labsence dautrï fac'

aZ oSTh ' '"r-- pour constituer lacause principale de ces formations.

rt vS,T.
'*'"P;^'*'"«"t ^" <=alcaire. lactinolitc. le grenat,c épidote furent les premiers à se former, et une grande partiele la magnétite est pratiquement contemporaine à ces darderLn pou plus tard. le caractère des vapeurs minéralisantes oudes so utions changea quelque peu, par l'introduction d chaTœpynte et de pynte qui furent déposées dans les fissures ,1

Ta Phli'filr',
P''" --^^ interstitielles.La phase finale de déposition est représentée par le quartz et lacalcite qu. ont rempli les cavités et les espaces laissés vides.

rhs.iV'',
f^'T''"'."'"''"'^'-' 'J*-- '-^ chalcopyrite. Weed. dans sa

W^ l'^'l^''''''''^
^^-Pôts de minerai, a rapporté ceuxSa la |..néte Cananea des dépôts de contact métamorphique.'

d,- v2Z 7T r ^'«rite forme une partie^ponte e.t du gue de m.norai; elle est aussi sous leszonesde

U II '. Igneoua Contact* Tnuu. A™»Inst. Mm. Eng., Vol. 33, 1903. pp. 715-746
Amer.
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minerai des mines Crown Silver, Marguerite, et d'une partie
de Sunstt. Dans d'autres endroits du district de Boundary
aussi bien que dans cette région, on trouve la granodiorite rem-
placée parfois par des silicates de chaux, et des dépdts de sulfures

métalliques. Dans ces cas, il semble possible que, par une diffé-

rence de refroidissement dans le bathoiithe, certaines parties du re-

bord se soient solidifiées par suite de leur contact avec le calcaire,

et que les deux roches aient été ensuite attaquées par des vapeurs
ou des solutions venant des parties encore fluides du magma, pro-

duisant ainsi des silicates de chaux dans la roche de chaque cdté
du contact.

Il y a une grande diversité d'opinions sur l'origine des
silicates de chaux, et ces opinions peuvent former deux divisions

ou écoles.' Dans la première, on prétend que les silicates ont
été formés par le métamorphisme du calcaire impur au contact
des roches intrusives ignées et dans le voisinage du contact,
avec peu ou pas d'addition de matériaux venant de ces roches;

la seconde école émet l'opinion que des matériaux étrange»
venant des roches ignées furent introduits en plus ou moins
grande quantité se combinant avec le calcaire et le remplaçant
par des silicates de diverses variétés. Par la grande diversité des
dépdts de contact, il semble probable que les deux opinions sont
vraies dans certains gisements respectivement, tandis qu'il con-

vient dans d'autres cas de les modifier pour rester apparemment
dans l'hypothèse vraie. Dans certains cas, on a remarqué que
les bandes de calcaire pur seulement étaient remplacées, tandis
que dans d'autres cas, c'est le contraire. A part de la nature
de la roche remplacée, la composition du magma de la roche
intrusi\ e est probablement un facteur important aussi bien que
l'étendue et i'attitude de la masse.

Le calcaire résiduel du voisinage du Mother Lode et de la

mine Marguerite est maintenant entièrement cristallin, et est

«Barrell, Joseph, Physical Effectt o( Contact Metamorphism. Amer.
Jour, of Science, Vol. 13, 1902, pp. 279-296 and Uterature refemd to in tliit

paper.

Kemp, J. F., Ore Deposits at thc Contacts of Intrinive Rocks and
Limestones. Econ. Geol., \ ol. 2, \'K)1, pp. 1-13.

Lindgren, W., The Relations of On Depontt to Phyiical CondftioM.
Econ. Geol. Vol. 2, 1907, pp 105-127.
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relativement pur, ne contenant que de petites quantités de silice,
de fer, et d'alumine (Voir analyses, chapitre III. page 19).

Si CCS analyses représentent approximativement la com-
position de la roche primitive, il est donc nécessaire de supposer
que la roche a reçu d'importantes additions d'oxyde forrique,
d'alumine et de silice ixjur former la quantité considérable dé
silicate de chaux et de fer, de silicate de chaux, de fer et d'alumine,
et de magnétite qui se trou\e maintenant dans la zone de con-
tact. Il semble aussi probable que le calcaire était originaire-
mentassezpur, cariesvariétés cristallines actuelles, bien que gisant
en masses d'une étendue considérable, ne donnent aucune in-
dication par leur composition moyenne d'une teneur originelle
en impuretés plus forte que la quantité actuelle.

Il est difficile de donner une opinion définitive, mais il

semble très probable que le calcaire a été remplacé par des
solutions dérivées de source ignées, qui ont appwté l'oxyde
ferrique, l'alumine, et la silice, attaquant et dissolvant le cal-
caire, et {omant ks silicates de chaux avec dégagement de gaz
carbonique et d'eau.
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CHAPITRE V.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES MINES.

LA BRITISH COLUMBIA COPPER COMPANY
LIMITED.

INTRODUCTION,

Les propriCtôs de la British Columbia Coppcr Company
à Deadwoocl consistent en six terrains, savoir: Mother Lode,
Primrose, Offspring, Tenbrock, Don Julis, et Sunflower. La
Compagnie exploite aussi If groupe Sunset, form6 des daims
Sunset, Crown Silver, C.O.D. et Florence. Le premier groupe,
dont le Mother Lode est le plus important, fut vendu pour $14,-

000.00 en 1896, par le Col. J. Weir de New York qui forma par
débentures la Boundary Mines Company, laquelle devint, en
1898, la British Columbia Copper Company. Le groupe Sunset
fut vendu en 1897 à W. L. Hogg de Montréal. En 1899, le

groupe prit le nom de Montréal and Boundary Creek Mining
Company. La propriété fut achetée en 1900 par la Montréal
and Boston Company, qui acquit le smelter de la Standard
Pyritic Smelting Company situé à Boundary Falls. La Do-
minion Copper Company formée en 1905 acquit le contrôle

pour 4 ans, et fut réorganisée en 1909 sous le nom de New Do-
minion Coprjer Company dont la British Columbia Copper
Compan> a le contrôle.

Les principales mines exploitées f)ar la British Columbia
Copper Company en 1910 soju, la ivlothei XMv h Deadwood, la

Oro Denoro à Sommet, la Jackpot au Camp Wellington, et la

Rawhide à Phoenix. Les mines Lone Star et Napoléon dans
l'Etat fie Washington seront aussi bientôt éc|uipées. et ajoute-

ront leur pro( ludion au rendement général. Le minerai des
mines Jackpot et Napoléon fournissent la quantité de soufre

qui manque dans le minerai de cui re de qualité inférieure qui
caractérise le district de Boundary.

La tondt rie de la compagnie est située à Anaconda et a
Clé agrandit de temps en temps suivant les besoins. Le premier
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fourneau fut allumé le 18 février IWl. et le deuxième fut iw.
tallé en 19()2.' Aujourd'hui la fonderie consiste en trois four-
neaux qui traitent de 1.800 ù 2,400 tonnes par jour avec une ca-
pac.té maxima de 2.600 tonnes. Dans les premières année», on
expédiait la matte. mais en 1904. une usine Bessemer fut installé
pour convertir la matte en lingots ,1e cuivre. L'usine consiste
en deux réducteurs de 7 récipients horizontaux et d'une capacité
( e 40 h 50 tonnes <ie matte par 24 lu ures. La matte qui contient
(le 4.Vc a -'O'f de cui\ro est ré"duite en lingots de cuivre conte-
nant W-3\i de cuivre pur. et de petites quantités d'or et d'ar-
gent. Le hngot de cuivre est expédié à New Jersey pour être
purifié.

L'énergie électrique est employée partout, fournie par une
usine situé-e aux chutes Bonnin^ton sur la ri%ière KcK.tenav à
une distance de «5 milles. Le coke ert fourni par la Inter-
national Coal & Coke Co.. de C.leman. Alberta. Environ 120
hommes sont empIo> és ù la fonderie. La fonderie appartenant
à la New Dominion Copper Company n'est plus employée eta
été détruite.

LA MINE xMOTHER LODE.

Emplcicement.

La mine Mother Lmle est situé sur le côté est du ruisseau
Deadwood. à 3,450 pieds au-dessus du niveau de la mer Elle
est reliée à Greenwood et aux fourneaux d'Anaconda par un
embranchement du chemin de fer Canadien du Pacifia-te Ions
d'environ SU milles.

1%

Production.

La mine est la seconde ^ .mportance dans le district
de Boundary et vient après la mine Kno!) Hill-Ironsides de Hioe-
nix. La production totale de 19 :0 s'élève à 2,014.481 tonnes de
mmerai envoyé aux fourneaux. La valeur est de: 37.648.281

vJ^xifTiJ,^ -^'^"'"^ ^'^^ ^"^"«8 Work.. Eng. and Min.
Juur.. .\Ui iO, 1911, pp. 10U-Joi5.

t-ilfi
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et pilier. Les chemins qui s'élèvent des différentes galeries

étaient à l'origine construits en spirale, mais récemment, on a
changé de méthode et construit des chemins droits. La roche

est solide et demande peu ou point de boisage à part les couloirs,

tandis que le nomlire de piliers lais.sés pour supporter dépend du
caractère local du terrain par rapport à l'attitude des fissures

ou "glissements". Le minerai de surface est encore extrait par

une série de 6 carrières qui forment le "glory hole" (Planche I

et Planche IV A). Le minerai de ces carrières est jeté dans les

galeries de 60 et 200 pieds. Les perforatrices à diamant ont été

très employées dans le passé pour faire les premières explorations

et établir les dimensions générales du gite.

Relations géolof^iqucs et caructhe du gîte.

Il n'y a appareninu-nt cju'un seul gîte, bien qu'il soit de
forme irrégulière quand on l'examine en détail. Dans certaines

section des chantiers où il femblait y avoir deux ou plusieurs

gîtes, on a trouvé plus . ard qu'ils étaient reliées au gîte prin-

cipal, ces parties séparées formant des côtes ou des coins irré-

guliers de minerai inférieur ou de gangue presque stérile.

Le long de l'affleurement le gîte a une longueur d'environ

1,100 pieds (voir carte générale). La longueur diminue cepen-

dant en descendant et au niveau de 400 pieds elle est un peu
moins que 250 pieds. L'épaisseur varie de 80 à 160 pieds et la

moyenne est de 140 pieds. L'épaisseur du minerai est modifiée

par les coins ou côtes pau\Tes tjui forment des bandes à l'in-

térieur. Par cxemi)ie. ime section transversale en un endroit

du niveau de 60 pieds donna en partant du mur: minerai 40

pieds, stérile 40 pieds, minerai 30 pieds, stérile 18 pieds, minerai

.?2 pieds, stérile 27 pieds, minerai 5 pieds soit un total do 107

pieds de minerai et 85 pieds Je gangue maigre stérile. La con-

tinuité générale du gîte est brisée par une masse en cône tron-

qué de gangue maigre ou stérile qui s'étend de la base de la zone

minérale presfiuc jusqu'au niveau de 60 pieds. La hauteur

verticale depuis le plus haut point de l'affleurement jusqu'à la

plus basse partie exploitée du gîte est d'environ de 650 pieds.

La direction générale est N.JO'E, avec une courbe vers l'est

A l'extrémité nord du gîte. Le plongement est vers le sud-

est, et varie de 45° à 70° s'accentuant en profondeur jusqu'à la



51

moitié inférieure où il devient pratiquement vertical (sectionA-B dans la carte générale).

Le mur se compose de calcaire crisullin, et le minerai est
so.t en contact direct axcc lui, soit séparé par une bande étroite
de ganjîue. (Section A-B de la carte générale).

Le contact du minerai ou de la gangue avec le calcaire est
ordinairement bien défini, et le calcaire forme un mur avec des
angles irréguliers ou une surface brisée sans fissure distincte entre
les deux. Le chevet surplombant, ou celui de l'est est en général
il'une bonne valeur et consiste en la gangue orfinaire avec ses
minéraux ou de granodiorite minéralisée ou partiellement altérée
en épidote. Le long de la frontière sud qui est marquée par une
faille entre les niveaux 200 et 400 pieds, le gîte est en contact
avec le groupe Knob-Hill.

Le système de fissures, d? plusieurs âges, qui traversent le
g!te dans toutes les directions et toutes les attitudes fut un im-
portant facteur dans la distribution du min rai. Le long des
rebords de quelques-unes, le minerai est de qualité un peu supé-
rieure à la moyenne, mais il devient graduellement égal à 1

1

masse générale. Après sa formation, le g!te a été coupé par des
(iykes de porphyre à pulaskite. Ces dykes varient en épaisseur
depuis quelques pouces à au-delà de 20 pieds, et on les trouve à
tous les niveaux à partir du niveau 500 pieds. Un dyke prin-
cipal s'étend au niveau 200 pieds le long du gîte de minerai et
plonge dans le mur. A cause de sa faible inclinaison il forme
un obstacle sérieux à l'exploitation de la mine. U minerai le
long des rebords de ces dykes est de qualité supérieure à la mo-
>vnne. Il peut résulter d'une concentration due à l'action
minéralisante de l'intrusion, ou les dykes peuvent avoir suivi
l'une des plus importantes fissures antérieures à la minéralisation,
fissures qui ont un minerai meilleur le long de leurs épontes, comme
nous

1 avons remarqué plus haut. On rencontre un dvke de por-
phyrite à augite au nord du «îte de minerai le long du contact
• litre le minerai et la rcxrhe encaissante à des niveaux qui sui-
vant une fissure de faille. Des mouvements plus récents l'ont
écrasé et transformé d'une manière considérable. Son épaisseur
va jusqu'à 25 pieds et il plonge vers le sud à environ SS".
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Caractère du minerai.

Le minerai consiste en chaicopyrite, pyrite et magnétite, en
grains, aggrégats, bandes et lentilles, disséminés et uniforméments
distrihués dans une gangue composée de proportions diverses

d'actinolite, de grenat, de calcite et de quartz. On trouve aiuai

la chaicopyrite en masses plus grosses et plus pures, mais elles

sont relativement rares I.a maRnétite se rencontre en masses
irrégulières et en lentilles d'une étendue considérable, et souvent
on peut l'extraire séparément du minerai général; on la trouve
soit le long des rebords, soit à divers niveaux dans la masse de
minerai.

D'après les variations de la gangue on peut diviser le mine-
rai en trois catégories: un minerai siliceux où les silicates de
chaux prédominent, un calcaire riche en calcite et un ferrugi-

neux, composé surtout de magnétite.

Les analyses de ces trois variété» donnèrent les résultats

suivants:

*British Columbia Mining Record, May 1902, p. 173.

Grâce à la courtoisie de la British Columbia Copper Com-
pany, l'auteur eut la permission de publier l'analyse suivante
faite par M. Frédéric Keffer, l'ingénieur consultant de la Cont-
pagnie :

MOYENNE DU MINERAI DÉ LA MINE MOTHER LODE.

Siliceux Cakarifire FemigiMi».

Silice

Alumine

Oxyde de fer

Chaux et magnésie

44-23

7-46

16-83

16 03

20-10

1-31

1200
34 00

51-12

10- 26»

27-33

Silice

Alumine

(CaOj Chaux

Calculée à l'état de silicate

Calculée à l'état de silicate

36 19

lois
9 36

9-44

2S7
0-25

032

Magnésie

Pousse

Soude

Acide carijonique (COi)

Silicate

Silicate.

Silicate,

Comme carbonate

de chaux 7-34
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Cuivre Chaicopyrite
F» Total Feett 14-36.

•Wre. Total est 4- 13

Oxygène

Eau Total Ml

1-94
Dans chaicopyrite.. . . 1 • 71
Dans pyrite FeSt 1 .91
Comme oxyde ferreux 10-74
Comme chaicopyrite . 1-95

Comme pyrites 2 • IS
.Comme oxyde ferreux 3-06
/Comme humidité 0-46
lEau combinée 0.6S

Total 100-25

Les teneurs en cuivre, en or et en argent se trouvent prin-
cipalement dans la chaicopyrite. La moyenne des essais du
minerai donnèrent 1-1% à 1 -3% de cuivre, avec $1.10 à $1 20
en or et ai^nt.

LA MINE SUNSET.

Emplacement.

La mine Sunset est située au sud-est de la Mother Lode i
environ de mille ùe celle-ci. Le même embranchement du
chemin de fer Pacifique Canadien relie le Mother Lode et la
mine Sunaet à la voie principale à Greenwood.

Production.

A cause du manque de documents il est impossible de donner
un rapport exact de la production de la mine dans le passé.
Les premières expéditions de minerai commencèrent apparem-
ment en 1901, mais l'exploitation a été arrêtée en 1908. Il est
probable que le montant total de minerai expédié dans l'intervalle
entre ces dates fut moins de 100,000 tonnes.

Extrartion et Malirid.

La mine est expi une série de carrières ouvertes, un
tunnel au niveau de . pieds avec un puiti vertical à deux
compartiments de ce niveau jusqu'au niveau de 300 pieds.
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1 puits fut rempli d'eau en 1910, et par suite nous n'avons pas
v\;iniii.i- U > niveaux -le 200 et M)0 pieds. En tout, au-delà de
5,000 piwib linéaires de travaux ont été faits.

Les réserves de minerai sont situées sur le même embranche-
ment que le Mother Lode, et sont reliées a»^ carrières par des
voies ferrées.

Relations géologiques et caractère des gttes.

Les gîtes de minerai sont irriRuliers, relativement minces,
et à peu près horizontaux, et les limites entre le minerai exploita-
ble et la gangue sont plutôt indéfinies, lis gisent sur des
roches siliceuses—silex et jaspéroïdes—<iu groupe Knob Hill
(Section A-B, carte générale) et dans une étendue limitée sur de
petites masses de granodiorite. Tout le minerai, à l'exception
d'une masse a l'entré-e du tunnel, se trouve au dessus du niveau
de 100 pieds, dont les parties exploitées sont relit-es à la carrière
de l'est. Le gîte de l'ouest a une superficie d'environ 24,000
pieds carrés, avec une épaisseur variable n'excédant pas 25
pieds. Le gîte de l'est a une superficie de 12,000 pii-ds carrés
environ et est rarement plus épais que 25 pieds, allant jusqu'à
un pied. Les deux gîtes sont coupées par des dykes de porphyre
à pulaskite, montrent aussi des surfaces de glissement et de
cisaillement dues à des mouvements plus récents.

Caractère du Minerai.

Le minerai est surwut du type magnélite associé générale-
ment à une forte quantité d'actinolite. La teneur noyenne en
cuivre est relati\ement liasse. Le minerai est cupé par de
petites veines de calrite et de quartz et des zones étroites de
brèches qui sont cimentées par du quartz. On a remarqué des
lentilles et des masses de chalcopyrite dans une ganf;ue (ic Rrer .t,

mais elles sont apparemment plus jx'tite^ bien que leur teneur
en cui\Te soit plus fcrtc que celle de la magnétite. Au niveau
de 3(10 pieds, on a frappé une veine qui remplissait une fissure
dans les roches siliceuses du groupe Knob Hill. Le minerai con-
sistait en marcassite dans le <\iuin/, et un dit qu'il avait une
très forte teneur en or. Il n'a |)as encore été exploité.



55

LA MINE CROWN SILVER.

La mino Crown Silvir tst située à lest du Mother Lode sur
l.' rebord est de la zone M.nher L«k1c. L'exploitation consiste
( Il un puits vertical de 250 pieds avec des galeries à 150 et 250
[lieds. Un tunnel à 86 pieds en bas de l'entréedu puits fut pratiqué
dans une direction ouest sur une distance de 300 pieds, en grande
I
irtie dans la zone mi léralist-e.

On n'a pas rencontré de minerai, la zone minérale ne con-
finant que de petites quantités de chalcop/rite. D'après les
ni.itièrcs de la haidc, il est évidi nt que les travaux du bas du
puits ont été faits dans la granodiorite.

LA QUEBEC COPPER COMPANY, LIMITED.

LA MINE MARGUERITE.

La mine Marguerite est située près du bord oriental de la
nrte et est à environ 4,000 pieds de !a mine Mother Lode.
I lle appartient à la Québec Copper Company. Les gîtes de
minerai sont exploités par un puits de 150 pieds de profondeur
ir quelques galeries et travers-bancs h 100 et 150 pieds. On
dit que la magnétit<> se trouve au niveau 100 pieds où l'on a
frappé deux masses de minerai de 17 et 22 pieds d'épaisseur
respectivement. Les essais ont donné de bons résultats en
cuivre, or, et argent. D'après les matériaux de la halde, il

a|.[xrt que Inaucoup d'ouvrée a été fait dans une ma^ stérile
dv grancxliorite.

Le minerai est de la magnétite avec actinote, du grenat,
do la talcite et fin quartz. La clialcopyrite se présente en grains
f t en bandes dans la magnétite, associé-e à la calcite. On trouve
d<' la pyrite massive dans la magnétite, et aussi en veinules
r. mplissant des fissures dans cette dernière avec nu sans calcite.
I >es veinules de quartz sont en grande abondance et traversent
,ùiéralement le minerai.

il)

m
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" découvert i Romitand
5

• de lu mine Marguerite
jj

" de la mine Mother Lode 52
' prodiiciiun (!', i la mine Mother Lode 49
" dt' la mine bunst'i

jl
Oro Denoro, mine dt- cuivre

|

* • exploiice (>ar la B. C. Copper Co 4^

P.

PaU-OMïqup, descrip ion détaillée 14
Primerose, claim '

^
Pyrite de fer

40
" mine Marguerite

55
• mine Mut lier Lode jj

O."

^* 42.51,55
Quaternauv

jj
Québec Copper Comiwny, propriétaire de la mine Marguerite 55

R.

Rawhide, mine, productrice de cuivre
\

' mine, exploitée par la B. C. Copper Co 46
RoMiand, découverte de luivre—or à 3
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St. UuiMt, MMH
Snowrfiot mine, productrice d« cuivre. ,
Su«tanl Pyritfc SmOiing Co J
Sunflowvr, ciaim *•

SBi»et, localiMtiofl du claim
" groupe *

• niln*, produclioa, ctc T?
• lone "

36

T.

Tenbrock. claim

Tertiaire, description détaillée du
I homwjn, Kichard, Mothcr Lode tocaliié pv. . . . . . . . . 4
l'oixigruphie

Trémulite *
41

W.

War Eagle, mine pradiKtriee de cuivre.
Weir. Joba. débetturat de la miae IMother Lode émiKe p». .'.

. .
."

4,m
Z.
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